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65ième année
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Organe du comté de Montmagny

LAM
*Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa”.

Honorable Juge
P. A.Choquette

94iéme anniversaire de naissance

M. P.P. Lorion, Consul‘’Général de France a Québec,
lui remet la médaille Jacques-Cartier.

L'honorable Juge P.A, Choquette recevait le Jour des Rois, au
Consulat général de France, à Québec, la médaille Jacques-Cartier
qui lui fut remise au nom du gouvernement français par M, P.P.
Lorion, consul général, en présence de nombreuses personnalités
réunies pour lui rendre hommage. Et ceite investiture coincidait
avec son 94ième anniversaire de naissance. Cette médaille dont il
n’existe que quinze exemplaires, a été remise à l'honorable PA,
Choquette, en témoignage de gratitude pour les éminents services

le consul général adressa la
parole au début de la cérémonie.
“Ti existe des personnes parlicu-
Jièrement privilégiées par la pro-
vidence” dit M. Lorion. “Quel
beau symbole pour une existence

commiencerde au moment où

  

 

l'on celèbre la caravane des trois
rois mages apportant leurs hom-
mages à l’Enfant-Dieu. Celui qui
est né sous le signe de J’étoile
[ui conduisait les rois mages est
destiné à recevoir de multiples
honneurs, Cela est particulière-
ment vrai quand il s'agit d’une
existence longue et magnifique-
ment remplie comme celle de
l'hon. Juge Choquette. Je suis fier
de lui apporter en ce jour un
présent*de 1a France quill a mé-
rite. C’est un des plus beaux té-
moignages que l’on pouvait ren-
dre à sa carrière que de l’asso-

au nom du découvreur de
ce pays Jacques Cartier. M. le
Juges Philippe-Auguste Choquet-
te je me permets” de vous remet-
tre la médaille Jacques Cartier au
nom du gouvernement de Ja Ré-
publique française.

Allocution du Juge Choquette

SM. le Consul général, Madame
Lorion. mesdames, messieurs.
Merci à la France d’avoir eu une
pensée affectueuse pour un de ses
vieux amis, Merci à son repré-
sentant officiel, M. Lorion, d’a-
voir exprimé ses sentiments en
termes si délicats.

“Pai connu les triomphes ct Jes
malheurs de la France et je les
ai partagés comme un fils doit
prendre sa part des joies et des
peines de sa mère. Au Canada,
qui Ini doit la vie, je me suis ef-
forcé d'être son ‘serviteur fidèle.
Jai réclamé les droits de ses
enfants canadiews, défendu son
doux parler, reflet de son incom-
parable génie, lutté’ pour ses
principes de justice et de liberté.

“Je ne m'attendais à aucune rè-

 

 

rendus au Canada et à la cause française par ce grand canadien au
cours de sa longue ci fructueuse carrière.

 

Allocution de M, P.P. LORION _compense et reconnaissance de ce
devoir filial accompli et voici que
la France vient de m'offrir en té-
moignage affection une récom-
pense qui dépasse mes Jhumbles
mérites. J'en suis profondément
ému et je ne puis trouver Jes
mots pour exprimer ma gratitude.
\Mais, du fond du coeur je dis:
Lien protège la France. la Fran-
ce de Jacques Cartier, de Samuel
de Champlain, de Monseigneur
Laval, et permettez-moi d’ajouter
la France de M. DeMontmagnv,
deuxième gouverneur de notre
pays dont le nom est fièrement
porté par un coin de notre petite
patrie québécoise qui m'est cher
el auquel je dois beaucoup.

“Mesdames, messieurs,
LA FRANOQE".
Après ces allocutions, le con-

sul général et madame Lorion of-
frirent un vin d'honneur.

Nous savons que bien des liens
unissent l'honorable Juge Cho-
quelte au comté de Montmagny.
Ses plus vieux amis politiques se
plaisent à rappeler ses luttes ar-
dentés, spécialement celles li
vrées contre un autre jouteur de
marque, M. Philippe Landry. Mais
tous ses amis, jeunes ct vieux,
de ce “coin de la petite patrie
québécoise qui lui est cher” sont
fiers de lui et se font un devoir
d’apporter aujourd’hui le témoi
gnage de leur estime et de Jeur
considération. Nous nous réjou-
issons de cette distinction hono-
rifique accordée à l'honorable
Juge Choquette, dont Montmagny
garde et gardera précieusement le
charmant souvenir d'un gentil
homme qui nous a fait grande-

VIVE

ment honneur au cours de sa
longue carrière, Avec tous ses
amis nous souhaitons ardemment
que 1a Providence continue à se
montrer généreuse envers cet il-
iustre compatriote et lui assure le
couronnement du centenaire.

Carrière de l’Honorable
P.A. Choquette

l'honorable Philippe-Auguste
Choquette appartient à une famil-
le canadienne d’origine picarde.
Fils de Joseph Choquette, culti-
vateur, ef de Marie Audet, il na-
quit a Beloeil, le 6 janvier 1854.
El ainsi le consul génétral, M.
P.P. Lorion, pouvait-il, mardi der-
nier, faire un heureux rapproche-
ment entre la féte des Rois et ja
destinée de Phonorable Juge Cho:
quette.
Après ses éludes au Collège St-

Hyacinthe. M. Choquette s’esseya
comme. voyageur de commerce,
mais la vocation d’avocat ne tar-
da pas à s'éveiller chez lui et, à
23 ans, en 1877, il entrait à I'U-
niversité Laval de Québec. Trois
aps plus tard, il était admis au
Barreau après avoir remporté Ja
médaille d’argent offerte par le
marquis de Lorne. Jeune avocat,
M. Choqueite s'établit à Mont{ma-
gny, et ne tarda pas à se jeter
dans l'arène politique. Son pre-

(suite à la page 5)

Montmagny, samedi, le 10 janvier 1948

MONTMAGNY
FOURNITURE
Montmagny

LES MEMBRES du syndicat du
meuble de Montmagny tiennent à
remercier par la voix du journal
M. Emile Collin, président, et Ja
direction de la manufacture de
meuble pour le boni généreux qui
a éfé pavé à tous les ouvriers à
l’occasion de Noël.

Cette gratification a été très ap-
preciée de tous les ouvriers.
Nous savons que M. Collin pos-

sède beaucoup de connaissances
dans l'industrie el une longue ex
périence dans les affaires et cette
marque de confiance et d'estime à
l'égard de ses employés est de
nature à les encourager et il nous
fait plaisir de l’assurer de notre
entier dévouement tout en con-
servant l’espoir d’avoir la même
faveur dans les années à venir.

Les membres du syndicat du
meuble de Montmagny

par Arthur Fournier
président,

Unité sanitaire
de Montmagny

Semaine du 12 janvier 1948

PRINCIPALES ACTIVITES :

ILUNDI, 12 janvier
Montmagny.

MARDI, 13 janvier.

  
Clinique dentaire.

BERTHIER
2 h. : Clinique de puériculture et

immunisation.

MERCREDI, 14 janvier.
Montmagny.

JEUDI, 15 janvier.
MONTMAGNY

xImmunisation et clinique de bé-
bés à la salle des Chevaliers de
Colomb.

VENDREDI, 16 janvier.
MONTMAGNY

Clinique dentaire.

Dr A. DUMAS,M.H.

 

Campagne contre
le divorce

Le grand journal de Mexico, Ex-
celsior, vient de lancer une vigou-

reuse campagne contre le divorce.
Nous avons sous les yeux une
vingtaine de numéros, fin de no-
vembre et commencement de dé-
cembre. Chacun porte sur une des
pages principales une manchette
en gros caractères qui dénonce
sous une forme ou sous une autre
cette plaie sociale. Un article suit,
accompagné parfois d’une illustra-
tion, où les méfaits du divorce sont
exposés. Presque tous les pays
d'ailleurs, victimes de ce fléau, es-
saient actuellement de s'en débar-
rasser ou de restreindre ses pro-
grès Quelle erreur ce serait, là où
les lois ne le favorisent pas, com-
me dans la province de Québec, de
vouloir les rendre plus tolérañtes.
Ouvrez à demi la porte et bientôt
elle sera toute large ouverte.

Ministres catholiques
en Angleterre

 

Le gouvernement travailliste
d'Angleterre compte maintenant
irois ministres catholiques, par
l'élévation au poste de “Lord Ad-
vocate” pour l’Ecosse, du député
de East Edinburg, John Whealley
âgé de 39 ans et ancien élève des
Jésuites. Les deux autres sont
Lord Pakenham; chancelier du
duché de Lancaster et Walter Ed-
wards ,secrétaire parlementaire.
Alors que Wheatley appartient :à
pne famille ouvrière Lord Paken-
ham fait partie de la noblesse an-
glaise.  

MONTMAGNY -

  

 

présente

Mardi, 13 janvier 1948

au Cinéma Taché à 8 hrs 30 p.m.

SOLVEIG LUNDE
pianiste
 

Solveig Lunde que le New York Serald

Tribune reconnaissait comme “personnali-

té artistique extraordinaire” hérita son ta-

lent de parents très doués. Né à Vallejo.

tout près de San Francisco, d’un pere

norvégien et d’une mère de descendance

franco-anglaise, Mlle Lunde recueillit tous

les avantages possibles des dons musicaux

de sa famille. Sa mère avait été l'élève du

père de Solveig, excellent violoniste; il a

élé un guide sûr et un critique sévère au

cours de l'évolution de la jeune pianiste.
Désirant assurer à Solveig une enfance

normale, son père s'opposera aux concerts

en public de la jeune pianiste durant son

jeune âge. Toutefois il facilita ses études

en jouant souvent avec elle de la musique

pour piano .et violon. et lui donna une

place dans son quatuor amateur de musi-

que de chambre.

A sa graduation du High School. Sol-

veig Lunde choisit la carrière musicale «1

après une période d'études en Californie

obtint une bourse pour étudier au Juilliard

Graduate School

maroff-Stokowski.

Solveig débuta au Town Hall de New-

York le 6 décembre 1944 ct son concert

suscita l'enthousiasme des critiques. De-

avec Madame Ilga* Sa-

puis elle n'a cessé de monttr à l'horizon

de

transcontinentale,

musical. Actuellement, au début sa

troisième tournée la

Jeune ptaniste a remporté des succès dans  

les principales villes d'un océan à l'autre.

Elle a joué comme soliste avec les grands

orchestres dont de

Kansas City. Denver, Port Waine, >cran-

symphoniques cevx

 

Cha-

tauqua. la National Symphony et la Phil-

de Rhode-Island,

d'être artisle invitée à plusieurs prcgram-

ton, San Francisco, la symphoni

harmonique en plus

mes radiophoniques.

 

CLUB RICHELIEU - MONTMAGNY
-- Le 8 janvier - -

 

’

W.-A. RINGUET, VICE-PRESIDENT DU CLUB,
CONFERENCIER.

 

Le premier diner-causcrie hebdomadaire du Club Richelieu, poux*l'année 1948, eut lieu à l'hôtel Montmagny, le 8 janvier, à six heures
et quart, sous la présidence de M. H.-A. Gauvin, I.C. Tous les membres
y ont manifesté un bel enthousiasme, un véritable esprit de solidarité
et de fraternité, ce qui nous permet d’augurer pour
douze mois des initiatives heureuse.

les prochains
s et des réalisations réconfortantes.

Le président réitéra d'abord ses souhaits de bonne année aux
membres, leur fit part des voeux exprimés par de nombreux autres
clubs sociaux, puis invita l’ami Lionel! Pelletier à présenter le confé-
rencier, W.-A. Ringuet, Vice-président du Club.

Il n'est pas nécessaire de vous
présenter l'ami Wilfrid, ni d'en
faire de grands éloges, dit-il. Vous
le connaissez tous. Je sais qu'il a
toujours” été très actif et très ad-
miré dans sa place natale. Il a ap-
pris de bonne heure les complexi-
tés de la finance avec les regrettés
Me Maurice Rousseau, C.R., et J.-
C. Hébert, NP. C'est en 1930-31
qu'il a été délégué aux Etats-Unis
par la Chambre de Commerce lo-
cale pour aller chercher un indus-
triel capable de faire fonctionner
les grandes Usines de Montmagny
alors inopérantes. C'est ainsi que,
sans le savoir, ou le savait-il, 1l

 

s'est préparé pour la position qu'il
occupe aujourd'hui, celle d'officier
conciliateur et de relations ouvriè-
res à la Cie M. E Binz Limitée de
Montmagny, dont il veut relater
les modestes débuts et les prodi-
gieux développements des quinze
dernières années.

M. Roger Boulanger fut chargé
de remercier le conférencier, ce
qu’il fit avec tact et humour.
Nous donnons ci-dessous un. ré-

sumé de l'instructive et très inté-
ressante causerie de notre ami
Ringuet.

(suite à la page 5)
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DIMANCHE, 11 JANVIER, 1948 7

9.00 a.m—es Grands compositeurs
10.00 am—la Musique sous aimez en-

tendre - Album Disques Vic-
tor

10.30 a.m.—L'Heure de la messe
11.30 a.m.—Programme de choix.
12.00 pm.—L'Heure Gaie - Raoul Can-

neau et Fils
1.00 pm.—Mélodies Populaires - Enchè-

res Marceau Ear.
1.15 p.m.—Classique a la moderne.
*.25 p.m.—Radio-Journal
1.35 p.m.—Mélodies Immortelles
230 p.m.—Les Saltimbanques
3.00 p.m.—Radio-Hockey
4.00 p.m. L'Heure de la Valse
"428 p.m.—Souvhaits de bonne fête
4.30 pm.—Avis de décés.

"445 pm.—Récital de Violon
5% pm.—La musique la plus honorée

"4 1 p.m:—Caravane Musicale
5. o.m-—Edith Piaf chante
5.5.  m.—Miettes Musicales
6.00 , n.—Les Nouvelles - Jos. Thi-

vierge Ltée
6.05 p.m…—La parade des succès
6.30 p.m.— Chansons de Roland Bédard
6.45 p.m.—Causerie sportive
7.00 p.m—Variétés du Music-Hall
7.25 pm—Bulletin de Nouvelles - CH.

Lepage
7.30 p.m—Mélodies inoubliables
7.45 p.m—Nazaire et Barnabé
8.00 p.m.—Les talents nouveaux
8.30 p.m.—-Nos Missions sur les ondes -

Oeuvre Pontifcal de la Foi.
8.45 p.m.—Dites-moi.
9.00 p.m.—Mon coeur dans une chanson

nous
9.30 p.m—Mélodies symphoniques
10.00 p.mLettres et chansons d'Amour
10.15 p.m.—La Revue des Livres
10.30 p.m-—Intermède
10.35 p.m—Radio-Journal
10.45 p.m-—Chants du Soir
11.10 p.m.—Club Rendez-vous
12.00 a.m.—Bulletin de Nouvelles
12.05 am.—O Canada, fin des émissions

LUNDI, 12 JANVIER, 1948

7.00 a.m—Debout, c’est l'heure

8.00 a.m.-—Séance de Nouvelles - Simard
et Frère Enr.

8.15 a.m—La Prière du Matin
8.30 am—Club du Coucou

10.30 a.m—Radio-Journal
3040 a.m.—Miettes musicales
10.45 a.m.—Pour les Dames
40.50 am—La voix mystérieuse
10.55 a.m—Détente
41.00 a.m—Courrier de Tante Monique

11.30 am—Nos antennes à votre service

A140 am.—Mélodies sud-américaines

42.00 p.m.—Régalez-vous. .
‘12,05 p.mLe petit carrosse musical.
12.30 pm—Le Père Noel. ;
32.45 p.m.—Reudez-Vous romantique

1.00 p.m—Radio-Journal - LF. Falar-_
‘deau

1.15 prm.—Sieste Musicale - Pilales

1.30 pm-——Causerie: Club Renaissance

2.00 p.m—Club du Coacou ol

2.45 pm—Intermède Musical - Lini-
ment Minard

3.00 p.m—Le quart d'heure de l'opéra
315 p.m.—Chants de Noel

3.30 p.m—Nouveautés musicales

3.45 p.m—Variétés Musicales
4.00 p.m.—Moments Musicals
4.15 p.m—Avis divers
4.20 p.m—Intermède
4.25 pm.—Avis de Naissances
4.30 pm—Avis de décès
-4.45 p.m—Régal Artistique
4.55 p.m.—Détente
5.00 p.m.—Tante Claire
5.15 p.m—Chansonnettes.

530 p.m.—Valses et Tangos
5.45 p.m—Ciné-Revue

6.00 p.m.—Bulletins de Nouvelles

© 05 pm.—Musique à la carte B

6.20 p.m.—Causerie sportive - Dominion

Rubber Co.
6.45 p.m—la Chanson Française

7.00 p.m.—Mondanités et petites annon-

ces
7.05 p.m.—Chronique Maritime et Petil

tes Annonces
7.15 pm.—Les Jumping Jacks
7.25 pm—Bulletin de Nouvelles -

 Phonse Talbot
7.30 p.m. Boite aux Chansons

7.45 p.m—Galanteries du Passant

8.00 j?m—Café Concert Kraft

8.30 p.m.—Prix d'Hlroisme Dow.

8.55 p.p—Bulleting de Nouvelles - Me-
— Aropolitan Life Ins.

9.00 p.m-—Mémoire et Grimoire

9.30 p.m—Dans l'intimité
9.45 p.m—Echo d'Awai

10.00 p.m.—Gaietés musicales

30.05 p.m.—Moment fantaisiste

30.15 pm.—Sur le pont d'Avignon

70.30 p.m.—Interméde

0.35 p.m.—Radio-Jourp<

40.45 p.m.—dansons c'est l'heure

11.00 p.m—Les actualités sportives

19.10 pm~Club Rendez-vous

41.25 p.m—Bulletin de nouvelles

12.00 a.m.—Bulletin de ‘Nouvelles

12.05 a.m—O Canada. fin des émissions

MARDI, 13 JANVIER, 1948

7.00 a.m—Debout, c’est Theure

7.55 a.m.—Gaictés matinales

8.00 a.m—Séance de Nouvelles

-3,15 am—Prière du matin

AL 

8.30 a.m—Club du Coucou
10.30 a.m.—Radio-Journal
10.40 a.m—-Miettes musicales
10.45 a.m.—Pour les dames
10.50 a.m—Piano moderne
11.00 a.m.—Tante Monique
11.30 a.m.—Nos antennes à votre service
11.38 a.m.—Petites annonces
11.45 a.m—Le Quart-d'Heure Agricole
12.00 p.m.—Régalez-vous.
12.30 p.m.-—Mélodies Populaires
12.30 p.m—Votre, quart d'heure, Mes-

dames.
12.45 p.m—Rendez-Vous romantique
"00 p.m.—Radio-Journal de CHRC
1.15 p.m.—Causeries: Club Rotary
1,45 p.m—Ray Ventura et ses collégiens
2.00 p.m—Club du Coucou
2.30 p.m.—Nouveautés Musicales
2.45 p.m.—Intermede Musical
3.00 p.m.—Un peu de tout
3.10 p.m—J.es Annonces Classifiées
3.30 p.m.—Nouveautés musicales
3.45 p.m.—Variétés Musicales
4.00 p.m.—Moment Musical
4.15 p.m.—Avis divers
4.20 p.m —-Intermède
4.25 p.m.—Avis de Naissances
4.30 p.m.—Avis de déces
4.45 pm—Récital de Violon
5.00 p.m.—Les Melodies Populaires
5.15 p.m—Colette et Roland
5.30 p.m.—Valses et Tangos.
5.45 p.m.—Ciné-Revue
5,55 p.m—Les Variétés.
6.00 pm—Les Nouvelles
6.05 p.m—Musique à la carte
6.30 p.m.—Causerie sportive
6.45 p.m.—La Chanson Francaise
7.00 p.m.—Mondanités ct petites annon-

ces
7.15 p.m—Les Jumping Jacks
7.25 p.m.—Bulletin de Nouvelles
7.30 p.m.—Votre valse madame

. 7.45 par.—Nazaire et Barnabé
8.00 p.m.—Julictte Béliveau
8.30 p.m.—La mine d'or
8.55 p.m—Bulletin de nouvelles
9.00 p.m—Le mystère d'une nuit tragi-

que
9,30 p.m.—Ralliement du rire
9.45 p.m.—Au Clavier
10.00 p.m.—Gaietés musicales
10.05 p.m.—Moment fantaisiste
10.15 p.m—Virtuosité à l'orgue
1030 p.m.—Interméde Musical
10.35 p.m.—Radio-Journal
10.45 p.m—Dansons, c'est l'heure
11.00 p.m.—Le Club Rendez-Vous
1200 a.m.—Bulletin de Nouvelles
12.05 a.m—O Canada, fin des émissions.

MERCREDI, 14 JANVIER, 1948

7.00 a.m—Debout, c'est [heure
8.00 am—Séance de Nouvelles
8.15 am—e Prière du Matin
10.30 a.m-—Radio-Journal
10.40 a.m.—Miettes Musicales
10.45 a.m.—Pour les Dames
10.50 a.m.—La voix mystérieuse
10.55 a.m.—Détente.
11.00 a.m.—Courrier de Tante Monique
11.40 a.m.—Mélodie payante.
11,30 a.m—Nos antennes à votre service
11.40 a.m—Mélodies sud<Amédicaines
11.45 a.m.—Quart d'Heure Agricole
12.00 p.m.—Régalez-vous.
12.30 p.m.—Le Pére Noel.
12.30 p.m.—Votre quart musical Mesda-

mes
12.45 p.m.—Rendez-Vous romantique
1.00 p.m—Radio-Journal de CHRC
1.45 p.m—Sieste musical
1.30 p.m.—Cocktail Musical
2.00 p.an.—Club du Coucou
2.45 p.m.—Chantons avec Ludovic Hu-

ot

3.00 p.m.—Radio-Journal de CHRC
3.10 pm—Les Annonces ‘ Classifiées
3.15 p.m.—Chants de Noel
3.30 p.m.—Nouveautés Musicales
3.45 p.m.—Variétés Musicales
4.00 p.m.—Moment Musical
4.25 p.m.—Avis de naissances
4,30 p.m—Avis de décès
4.45 p.m—Le Régal Artistique
5.00 p.m.—Tante Claire
5,15 p.m-—Le Quart d'Heure de la Chan-

sonnette

5,30 p.m.—Valses et Tangos.
5.45 p.m.—Ciné-Revue
6.00 p.m—Les Nouvelles
6.05 p.m—Musique à la Carte
6.30 p.m—Causerie sportive
6.45 p.m—La Chanson Française
7,00 p.m.—Mondanités
7.15 pm.—hes Jumping Jacks
7.20 pm.—Les Chansons de Chez-nous
7.25 p.m—Bulletin de Nouvelles
7.30 p.m—La Boîte aux Chansons
7.45 p.m—A l'Aventure
8.00 p.m.—Badinage.
8.30 p.m.—Radio-Charade
9.00 p.m.—Le vagabond
9.30 p.m.—Cavalcade musicale
10.00 p.m—Intermède
10.15 p.m—Virtuosités à l'orgue
10.30 p.m.—Radio-Journal
10.45 p.m.—Chants de Noel
11.00 p.m—En attendant Noel
1200 a.ml—~Messe de Minuit
1,00 an—Réjouissances de
1.45 a.m-—Noel Canadiens
2.00 a.m—es gaietés de Noel
3.00 a.m.—Réveilllon
4.00 a.m—Célébrons Noel
5.002.m.—0 Canada ct fin des Emissions

JEUDI, 15 JANVIER, 1948

Noel

1

“Le Courrier de Montmagny ” — Samedi, le 10 janvier 1948) m=

7.00 a.m.—Debout, c'vat l'ieure
7.55 a.m—Gaietés matinales
8.00 a.m.—Séance de Nouvelles
8.10 a.m.—Cadence Harmonieuse
8.15 a.m—a Prière du Matin
8.3) a.m.—Club du Coucou
10.30 a.m.—Radio-Journal
10.40 a.m—Miettes Musicales
10.45 a.m.—Musique de olklore
11.00 a.m.—Courrier de Tante Monique
11.30 a.m.—Nos antennes a votre service
11.38 a.m.—Petites annonces
11.40 p.n.—Mélodies Sud-Américaines
i1.45 a.m.--Quart d'Heure Agricole
12.00 p.m.—Régalez-vous.
12.30 p.m.—Vatre quart d'heure musical
12.45 p.m.—Rendez-Vous romantique
100 p.m.—Radio-Journal de CHRC
1.15 p.m—Rondes campagnardes
1.30 p.m.—Causerie du Club Kiwanis
2.00 p.m—Club du Coucou

2.45 p.m-—Chantons avee Ludovie Huot
3.00 p.m.—Un peu de tout
3.10 p.m.—Les Annonces (lassiliées
3.30 p.m.—Nouveautés musicales

3.45 pm.—Meélodies que vous aimez
4.00 p.m—Moment Musical et Chan-

tons avec Ludovic Huot
4,15 p.m.—Avis divers
4.25 p.m.—Avis de Naissances
4.30 p.m.—Avis de décès
4,45 p.m.——Récital de violon.
5.00 p.m—Le Thé Dansant
5,15 p.m-—Le quart d'heure de la chan-

sonnette

5.30 p.m.—Valses et Tangos.
5.45 p.m.—Liné-Revue
5,55 p.m—Variétés
6.00 p.m.—Les Nouvelles
6.05 p.m—Musique a la Carte
6.30 p.m.—Causerie sportive
£.45 p.m.—La Chanson Française
7.00 p.m.—Mondanités

; 7.10 p.m-—Chronique maritime
[7.15 p.m.—Les Jumping Jacks

7.25 p.m.—Bulletin de Nouvelles
7.30 p.m.—Rpthme et Variétés
7.45 p.m.—Nazaire et Barnabé

B.00 p.m—Mémoires du Dr Lambert
8.30 p.m.—Le Duel des Epoux
8.55 p.m.—Bulletin de Nouvelles
9.00 p.m—L'Heure de la Danse
9.30 p.m—Ecoutez-Vous
9.45 p.m.—Feu de Camp Bohémien
10.00 p.m.—Intermède
10.05 p.m.—Dites-moi.
10.15 p.m—Virtuosités à l'orgue
10.30 p.m. —Intermède Musical
10.35 p.m.—Radio-journal
10.45 p.m.—Dansons c'est l'heure
11.00 p.m—Les actualités sportives.
11.10 p.m.—Club Rendez-Vous
12.00 a.m.—Bulletin de Nouvelles
12.05 a.m—O Canada. fin des émissions.

VENDREDI, 16 JANVIER, 1948

i 7.00 am—Debout. c'est Theure
8.) a.m—Séance de Nouvelles
8.10 a.m.—Cadence Harmonieuse
8.15 a.m—la Prière du Matin
8.30 am—Club du Coucou
10.30 a.m—Radio-Journal
‘0.35 a.m—Miettes Musizales
10.45 a.m.—Art Dickson et son Ensem-

ble d'Harmonicas
10.50 a.m—Intermède
10.55 a.m.—Détente
11.00 a.m—Courrier de Tante Monique
11.30 a.m—Nos antennes à votre service
11.38 a.m—Petites annonces
11 40 a.m.—Heure agricole.
12.00 p.m.—Régalez-vous.
12.30 p.m—Votre quart d’heure musical
12.45 p.m—Mélodies Sud-Américaines.
1.00 p.m.—Radio-Journal
1.15 p.m.—Sieste Musicale
1.30 p.m.—Valse par Horlick
1.45 p.m.—Pot-Pourri Musical
2.00 p.m—Club du Coucou :
2.45 p.m—Chantons avec Ludovic Huot
3.00 p.m.—Radio-Journal et annonces

classifiées
3.30 p.m—Le quart d'heure des Mala-

des
3.45 p.m—Variétés Musicales
400 p.m.—Chantons avec L. Huto
4.15 p.m.—Avis Divers
4.25 p.m.—Avis de Naissances
4.30 p.m—Avis de décès
4.45 p.m.—Programme Varié
5.00 p.m.—Tante Claire
5.15 p.m—Le Quart d'heure de la Chan-

sonnette

5.30 p.m—Valses et Tangos.
5.45 p.m—Ciné-Revue
5.55 p.m.—Variétés
6.00 p.m.—Les Nouvelles
6.05 p.m—Musique à la Carle
6.30 p.m.—Causerie sportive
6.45 p.m—La Chanson Française
7.00 p.m.—Mondanités
7.10 p.m—fChronique maritime
7.15 p.m.—Les Jumping Jacks
7.25 p.m.—Bulletin de Nouvelles
7.30 p.m—a Boite aux Chansons
7.45 p.m-—Les Succès d'Hier
8.00 p.m— -À être annoncé
8.00 p.m—le Théâtre Improvisé
8.30 p.m.—Chansons pour cordes
8.55 p.m—Bulletin de Nouvelles
9.00 p.m.—Radio-Théitre de CHRC
9.30 p.m—Sur toute la Gamme
10.00 p.m.—Interméde
10.05 p.m.—Dites-moi.

‘10.15 p.m.—Rapport de la Colline du
Parlement

110.30 p.m.—Interméde
10.35 p.m.—Radio-Journal
[10.45 p.m.—La ; Chronique du shi;
11.00 p.m—Les Actualités Sportives
11.10 p.m.—Club Rendez-Vous
12.00 a.m—Bulletn de Nouvelles
12.05 a.m—O Canada, fin des émissions.

SAMEDI. 17 JANVIER, 1948

7.00 asn—Debout. c'est heure
8.00 a.m—Radio-Journal   

M.le Chanoine Odilon Guimond quitte
Ste-Anne de la Pocatière à regret

 

Ste-Anne-de-la-Pocatière. - - (D.,
N.C.) -—- M.le chanoine A.-Odiion

Guimont, le vénérable curé de Ste-
Anne - de - la - Pocatière, forcé de

prendre un repos absolu par suite
de sa maladie, a exposé dimanche
dernier au prône devant ses pa-
roissiens, la situation financière de
ses 18 années d'administration.
A l'occasion de son départ, les

parvissiens ont voulu manifester
leur attachement et leur vive re-
connaissance à leur pasteur par
une cérémonie vraiment impres-
sionnante et éloquente. L'église
était remplie à capacité de fidèles
et d'amis du chanoine Guimont.
Cet homme de Dieu a mis tout son
zèle au salut des âmes, et toute sa
compétence à l'amélioration des fi-
nances, assez inquiétantes, un mo-!
ment, de la Fabrique. Bien que
cela fut accompli pendant des
temps troublés, la crise économi-|
que et la guerre, tout le monde a
pu constater que M. le chanoine
Guimont, sous son administration
sage, la dette de fabrique a été re-
duite au dixième de ce qu'elle était
lors de son arrivée en 1929.
M. le curé Guimont aeu un coté

beaucoup plus secret : celui de sa
grande charité. Que de famiilles,
que de personnes lui doivent des
secours, sans compter les enfants
qu’à la donzaine il protégeait dans
nos institutions d'enseignement. 1
a même fait plus. Son souci de li-
bérer la fabrique de Ste-Anne de
toute redevance était tel qu'il a
pris à son compte personnel plu-
sieurs améliorations : le rafrai-
chissement du soubassement de 1'é-
glise, en vue d'en faire une cha-
pelle pour l'hiver ; achat d'un tapis
pourle sanctuaire ; l’électrification

des cloches ; l’installation de haut-
parleurs dans l’église ; l’abonne-
ment de plus de 300 personnes gra-
tuitement au Bulletin des Ligues
du Sacré-Coeur, etc. Presque tou-
tes ces charités continueront d’en-
richir Ste-Anne une fois le dona-
teur parti.

La messe paroissiale a été célé
brée par M, l'abbé Paul-Emile Ray-
mond, professeur au collège de
Ste-Anne ; il était assisté de MM.
les abbés Jos. Chénard, comme dia-
cre et de M. l'abbé Léopold Ouel-
let, comme sous-diacre. Au choeur,

on remarquait notamment M. l'ab-
bé Aurèle Hudon, desservant de la
paroisse ; M. l'abbé A. Bélanger.
vicaire: M. l'abbé Fernand Ber-
nier, professeur au collège et vi-
caire dominical ; M. l’abbé Eugène
Bernier, professeur à l'Ecole Supé-
rieure d'Agriculture et aumônier
régional des Cercles Lacordaire,

Avaïent pris place à la balustra-
de, M. Aimé Boutet, maire de la
paroisse et récemment élu marguil-
lier ainsi que Mme Boutet ; M. Lu-

 
 

 

 

8.10 a.m—Cadence Hatmonieuse
8.15 a.m—JLa Prière du Matin
8.30 a.m—Club du Coucou
10.30 a.m.—Radio-Journal
10.40 a.m—Miettes Musicales
10.45 a.m.—Pour Votre Divertissement
10.50 a.m.—Danses canadiennes
11.00 a.m.—Courrier de Tante Monique
11.30 a.m—Nos antennes à votre service
11.38 a.m.—Petites annonces
11.40 a.m—Mélodies Sud-Américaines
11.45 am—Quart d'heure Agricole
12.00 p.m.—Le pelit carosse musical
12.30 p.m.—Votre quart d'heure musical
12.45 p.m.—Rendez-vous Romantique
1.00 p.m.—Radio-Journal de CHRC
1.15 p.m—Rondes campagnardes
1.30 p.m.—Causerie: Club des Habitants
2.45 p.m.—Chantons avec Ludovic Huot
3.00 p.m.—Radio-journal
3.15 p.m.—Chants de Noel
3.45 p.m.—Gaietés musicales
4.00 p.m.—Moment musical
4.15 p.m.—Avis Divers
4.20 p.m.—Interméde
4.25 p.m.—Chronique de la Croix-Rou

ge Canadienne
4.30 p.m.—Avis de déces
4.45 p.m.—Régal artistique.
500 p.m.—Le Thé Dansant
5.15 p.m.—Le quart d'Heure de la chan-

sonnette

5.30 p.m—Valses et Tangos.
5.45 p.m.—Ciné-Revue
5.55 p.m.—Variétés
6.00 p.m.—l.es Nouvelles de CHRC
6.05 p.m.—Musique à la Carte
6.30 p.m.—Causerie Sportive
6.45 p.m.—Le Bal Chez Boulé
7.00 p.m—L'Auberge qui chante

7.15 p.m.—Petites Annonces
7.20 p.m.—Intermède
7.30 p.m.—Les bons vivants
7.45 p.m.--Trio Do-Mi-Sol
8.00 p.m.—Le Tour de mon pays
8.30 p.m.—Causerie: Parti Progressif-

Conservateur
8.45 p.m.—Bagatelle
853 p.m—Bulletin de nouvelles
lg p-m.—Montagnard Laurentiens
10.00 p.m.—Musigue a la Manhattan
10.3G p.m—Intermède
10.35 p.m—Radic -Journal
0.45 p.m.—Dansons, c’est l'heure
11.00 p.m.—Lesy actualités sportives
11.10 p.m—Intermède.
12.00 a.m.—Bulletin de Nouvelles

| létisme, composée de 22 compéti-

 12.05 a.m.—O Canada, fin des émissions.

cien Descrènes, marguillier sorti
de charge. Immédiateinent après la
messe, M. le maire A. 'Boutet s'est
fait l'interprète de tous les paruis
siens pour exprimer les sentiments
de la fumille paroissiale et présen-
ter au chanoin> Guimont des hom-
mages et dus voeux, En cette cir-
constance marquée par la Provi- lère
dence d'un sceau de tristesse, les
citoyens de Ste-Anne ont voulu
prouvu a leur pasteur leur atta
chement filial et l'assurance d'une
reconnaissance impérissable. Un
souvenir tangible auquel ont con,
tribué toutes les familles de Ste
Anne vous permettrait, pour de-
main, quoiques-unes de ces dou-

 

  

 

   

 

 

Léves
bd

Binz
Binz

4e . 2ème
ceurs que votre charité a toujours]
fait reporter sur le compte des au-{ | tyes
tres : une bourse de $1,500.00 lui 1
a été remise par M, Lucien Des-| ](ves
chènes. Punil

M. le chanoin#* Odilon Guimont| -
prit ensuite la parole pour demer-| 3ème
cier s:s paroissiens. Je suis pro- .
fondément touché, dit-il, de Ja scè- 1-Cves
ne qui vient de se dérouler devant| Levee
moi. Cette foule sympathique, les 20€
paroles élogieuses de Mgr l'arche-| Binz
vêque, l'adresse qui traduit vos Punil
sentiments d'estime et la bienveil-
lante appréciation des dix-huit an-
nées vécues ici à Ste-Anne, ces ré- Le
miniscences me vont droit a melta
coeur. Merci de votre don géne-| It Bu
reux, merci aux professeurs duf PU Vv
collège qui m'ont aidé dans le mi- hock
nistère : merci à M. l'abbé Joseph lc 4
Chénard. mon collaborateur durant laire
dix ans ici ; merci aux religieusés parti
du couvent de la Charité pourleur 2 DO}
dévouement. Il me fait plaisir de
vous offrir en retour un petit ca-
deau de $400.00 qui servira à l'as 1ùre
chat d'ornements de votre ég1i4e"
Je prierai à la messe pour mes an-ÿ Léve
ciens paroissiens qui ont fait mag Buch
joie et mon bonheur à Ste-Anne. N
M. l’abbé Aurèle Hudon, desser-§ Puni

vant, À souligné que M. le chanoi- $
ne Guimont restera un exemple ~von
magnifique que nous n'oublierons
jamais. Son Eminence le Cardinal
Villeneuve a reconnu officiellement
son mérite et son travail apostoli-
que en lui décernant les honneurs
du canonicat. M. le chanoine Gui-
mont ne nous quitte pas pour tou-
jours. Il reviendra à Ste-Anne re-
voir ses enfants et petits-enfants.
Il aura toujours sa place dans nos
foyers et dans nos coeurs.
 

Records extra-

ordinaires de

“ Babe ” Didrikson

Mildred “Babe” Didrikson Za-
harias, qui fait l’objet d’un article
du numéro de janvier de SELEC-
TION dir Reader’s Digest, est Je
phénomène le plus étonnant que
le sporl féminin ait jamais con-
nu. Les succès qu’elle a rempor-
tés feraient honneur à un club
sportif tout entier. En 1932, au
championnat d'athlétisme fémi-
nin des Etats-Unis, elle totalisait
à elle seule un score de 30 points dans les diverses épreuves du
meeting. En seconde position ar- !
rivait une équipe féminine d’ath- !

trices. ‘
La méne année, aux Jeux Olym-

piques, elle brisait le record mon-
dial pour le lancement -du javelot
et le 80 mètres haies, et se pla-
cait deuxième pour le saut en
hauteur. Elle pratique avec au-
tant de bonheur le tir, le cyelis-
me, le patinage artistique, la na-
tation et les quilles.. C’est une
excellente joueuse de baseball et
elle a été par {rois fois -choisie
pour Péquipe de basketball “All-
America”, :
Mais c’est au golf que ses per-

formances sont le plus incroya-
bles. En 1934 elle prit part à
sqn premier tournoi. qu’elle ga-
gna, Depuis, elle a battu le record
féminin de la plupart des par-
cours sur lesquels elle a joué, Ses
“drives” atteignent une moyenne
de 250 verges; son drive le plus
long a été dt 348 verges. Cetle
année, elle a gagné son dix-sep-
tième tournoi consécutif. Et main-
tenant qu’elle est devenue profes-
sionnelle du goM, elle gagne “au
moins 82,000.” par démonstration.
Au début de sa carrière, bic
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des gens croyaient -que “Babe”
Didgikson était un garçon. Au-
jourd'hui elle a perdu sa silhouet-
te et ses façons masculines, Elle
est même fort rondelette cl ne
s'habille plus à la spartiate enm-
me elle Je faisait jadis, Sur sa ta-
ble de toilette, ce pe sont que
parfums, bâtons de rouge et ver-
nis ‘à ongles,

Mildred Didrikson, d'origine
norvégienne, est née a Port Ar-
thar, dans le Texas, en 1912, Elle
avait six frères et soeurs, Son ma-
ri est Georges Zaharias, lutleur
de 300 livres qui venait souven
se battre à Montréal, il y à “
ques années,
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== 1 Picard I. 1 2 3 1feard| ! 3 : CAP-ST-IGNACE SAINT-PAUL‘ y a Montmagny LE ©Mercier 03 3; 5 ES
Gaumond L. 2 1 3 Décès — A Québec à l’âge de MESSE DE MINUIT. - Nous

_— (orriveau R. 9 1 D x3l ans es tdécédé M. André Syl- avons eu une très belle messe de
oo Vendredi, le 26 décembre a eu, 2ème période Joncas G, ( 2 9 vestre, époux de Dame Antoinette minuit. Presque tous se sont ap-

Sor I lieu une intéressante partie entre . l.eblane S. 1 0 1 Gaudreau, , = PA ze ; prochéde la sainte Table pour ybreslg)UNLAE. Binz of le Lévesque, La |-évesque — Bernatchez I. Messervier 1 0 1 —A Québec à l’âge de 58 uns|recevoir Jésus-Hcptie. Espérons
et “est partie fut des plus mouvementées, Bûcheron — Corriveau R. (Mar- Picard R. 0 1 1 est décédé M. Edouard Couillard, que l'Enfant-Jésus de la Crècye
paruis Le score fi . EN 2 : cotte G.) Normand 0 1 1 époux de Dame Anna Caouctte, fera descendre sur chacun ses plus
timents !-€ score final fut de 5 à 4 pour , ily ictints je Lévesque. Lévesque — Boulet A. (Bernat-| Leblanc L. 0 1 1 décédée. ; abondantes bénédictions.
présen- chez L.) L LiguedeOn Yo syrapathics \l Maxi L NOTES LOCALES. -- M. Paul
8 n- Sommaire Punitions Rernatehez 1... Ber- a ï ill ac tent — Mme Maxime emieux, du rang cing, ct Louis
tte cir ; gue e UES ii. hier de RBienville chu vo et ;i . natchez A. Roy G. Bernier de Bienville, chez des] Gagné sont retournés dans les

LE tere période 30 ériod parents. M | Métivi | chantiers après être venus passel
1 15 can nets _| 3ème période —M. et Mme Jos Métivier el] quelques jours dans leur famille.

; vouin Lévesque — Bernachez L. (Bou Au ; La ligue de quilles a repris ses activi. l£Urs enfants, de Montmagny chez M. Maxime Delagrave est re- .
r attaf _ langer C) Aucun point . À fa ! Mme L. Emond. venu dans sa famille
e d'une Binz — Lutorcsl H, Aucune punition les apres quelques jours de repos accordé! Mlle Blunche Couillard, gar M.Alfred Bernard, tanneur, et
le. Uni Pins — oa s R. CL JO-00ror: aux joueurs au cours de la période des) de Langlois. de Québec. sont ve-| M. Jos. Bernard, professeur à Ste-

te su Sunitions coteaeBas M vine ntvier Fêtes. Mercredi soir dernier, les clubs aux| NUes passer les Rois chez M. C.] Anne-de-la-Pocatière, sont allés en

Dur do Nicole M, Walsh M Ce fut une partie des plus inté-|Prises étaient le “Boissonneault” et la Cou Miefi rio Caouetle visite & Buckland, Bellechassc, chezdE 9 ao “ . . —M, © J » Gs aus , “

s dou- 3; 2e ressantes et des plus excitæntus. "Man. de Meubles”. ces derniers ont dis-| qe Baie C ; NW it des patents el amis. ;; 2ème période essantes us € j ! de Baie Comeau, chez M, Emil: MM. Jos. et Lucien Tanguay.
oujours[ “ Grâc ed son beau travail le A j posé de leurs adversaires au compte de’ Coulombe. de Windigo, sont arrivés dans leur

los au-t pivesque — Boulanger C. (Ber- Bunz a triomphé au score de « 3 à 1 pour prendre la première position —M. ci Mme Eugène Gingras ct] famille.

n Dou , natchez L. Boulet A.) # de la ligue. Jeur fillette Lise, Me Jacqueline — M. Jean Sigouin et M. Albert
es- Lévesque — Roy G, (Mercier) Sommaire Vendredi soir. le “M. E. Bing" Picard, M. C repault, sont venus et M. Maurice Gosselin sont venus

uimont Punition — Masson A “Bois : na se me passer «quelques jours chez M, A.| passer les fêtes dans leur f ¢nille.
oi Lo. lére période rera au ,Boissonneaul!”. fear M. Alfred Bernard, tanneur.

emer 3ème période Binz — Laforest H. (Gaumond 1. Nous dontRrons la semaine prochaine —M. et Mme simon Fortin t{| est allé passer les fêtes dans sa fa-

Ja bre Lévesque — Roy G. (Boulet A) 4 Walsh i) la position des clubs de la ligue de quilles. hour fils AMichl ctaient 4 Monl milleaValieyficld oùMontréal =
PS LC “tnt A put. Aucune Punition ] ‘cal recemment. a o -

devant Lévesque Lnbeutel A. (Bernat 5 —Mlle Cecile Fortin, de Que gné a été élu marguillier en rem-

‘arc he Ring — Walsh R. (Latorest H;) 2ème période TABLEAU bc. chez son frère M. Louis For: placement de M, Jos. Lee.‘arche- Sell . (La $ . : | i mn. Nos félicitations.
it vos Punilions — Bernatehez A. Blais Binz — Laforest H., (Walsh Ro D’HONNEUR —Mlle Claire Fortin. de Oué- La correspondante de St-Paul
enveil- -0-0-0-0-0-0-0-0- Lévesque — Boulet A. (loneas G) _ bec, chez sa mère Mme Nap, For souhaite à tout le personnel des
uit an- Le 2 janvier de l'an nouveau Lévesque— Boulet A. (Joncas G. COLLEGE SACRE-COEUR. tin, Editions Marquis ainsi qu'à tous
ces ré- e 2 N °F » Jan CH oy G.) MONTMAGNY Statistique pour 1947 : les lecteurs et lectrices de notre
it an| mettail aux prises le Lévesque et| Punitions — Couillard M. Walsh 2611 STEPRE / les lecteurs € I tre

géné- le Bücheron. Les spectateurs ont êne 33 banté journal - Joie, Santé et Bontet
hrs a pu voir une. très Delle partie de 3ème période Concours de décembre. paptèmes Que 1948 soit pour chacun une an-

: Leu Gt eat voir 0 ,; Ten . TPR —-—— nmartages née prospere.
le mi-| hockey el aussi voir Coulombe Binz — Guumond L. (Nicole M. 100 année. — Clément Masson. 34 sépultures. 32 adultes 2 en prosp
Joseph le sardien de bul du Lévesque| Levesque — Roy G. tLenlane Lo) Charles Godbout, Rivmond Des- fants.
durant faire des arrels sensationnels. La Binz — Gaumond L. (Nicole M) prés, Paul - André ou Paul- cs 00 >enseignement libre
bieusés partie se termina au score de 3 à| Punitions — Joneus G. Gaudreau André Masson 3 .
Ur leur] 2 pour le Lévesque. G. Gaumond L. Leblane L. 9e année —! Charles Lynch Bonnes fondations à l’honneur

isir de s i Laforest H. Walsh H, Aimé Bérubé, AndréRimmer Gi _ —_it ca- Sommaire -0-U-U-0-0-0-0-0- Au , An guet, CI. __ _

ut ra . : Positions des clubs Breton. Claude Picard, Un édifice est solide en proportion de! Le Gouvernement Français
é 1isdép1 période ’ ’ Se année. Roger Dubé, Roland (os fondations. Ainsi les dents de l'adulte ‘ vient de reconnaitre officielle-

es an. |évesqu Roy G. (Mercier PIPG PE PNPC PPL ChasseClaude Bouchard, Paul Le- acquièrent k ut force la beauté de | | men les AON rendus 2 la
€ - e e — Roy G, (Mercier | oux, Benoît Buteau. * ; ! Tela auté de leur) France par Penseignement libre a

Ait maë Bücheron — Roy JM. (Picard J... Lévesque 4 3 1 012 16 6 Te année “A”. -- Denis Thibault, forme et leur solidité par les soins qui| l'étranger. en décernant au Frère
Anne N Lan i i iesse Lu coran) ‘ ! Büucheron 3 1 3 0 1 ÿ 2 Richard Paradis, Gilbert Morin. ont été donnés aux premières dents. ; visiteur des établissements des
lesser Punitions — Marcotte Gi. Leblane! Bigg 3 1 2 0 It 11 2 Gabriel Dion, Rénald Gagné. Les premières dents — vent appe-! Frères des Ecoles Chrétiennes en
‘hanoi- S. Masson I. i —- se “B" Gast L en I eres dents souvent appe LE« te lirecte le |

kemple 0-0-0 0 G0 0D te année . aston Laprise.lîées “dents de lait” fravant la voie au gypte, aux directeurs des deux

here, Avant Position des scoreurs Rosaire Dionne. Denis Rousseau, 3 ‘ dvant fa ca x| colleges d’Alexandrie el au direc
ph ns Cyprien Gagné, Martin Cloutier. dents permanentes en aidant à la crois-, teu rdu collège du Caire, Ja mé-

lement mn “9 I A Total 6e année “A”. — Jacques Pelle-| sance et au développement de la machoi- daille de lu Reconnaissance fran

ostoti- Tel.: 53 . Bermadeher LL. 4 4 8 Lier, Normand Bilodenu, Jacques| re: chacune ouvre un espace et sert de, cuise. Cette distinetion est un te
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RADIO-HOCKEY !

La Brasserie

BOSWELL
commandite à votre intention
l'irradiation de tous les matchs
de hockey disputés à Québec
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PROTECTION

Demandez le Lait, la Crème et le Lait chocolaté

PASTEURISES

Préparés par:

LA LAITERIE MONTMAGNY, ENRG.
Tél,:

 

par les

"AS" DE QUEBEC
4

Les dimanches à 3 P.M.
11 janvier

8. 22 février. 7 mars

Les mercredis à 9.15 P.M.

14, 28 janvier
11, 18 25 février, 3 mars

POSTE CHRC
800 à votre cadran

LA BRASSERIE BOSWELL  

 
 

 

  
  
 

 

 
 

Bureau à Québec, rue

SEMAINE A

| MONTMAGNY,  BUREAU A MONTMAGNY LE DIMANCHE ET LE LUNDI DE CHAQUE
SA RESIDENCE

11, RUE SAINTE-JULIE,

Tél. :

 

 

 

Spécialités
 

 

 

Bouquets de mariés et Tributs Floraux

Fleurs Naturelles et Artificielles

Variétés Yolande Enrg.
Téléphone : 260

16, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.
  
VOILES DIADEMES

DECORATIONS
CADEAUX

POTERIES
FANTAISIES   
       



“ Le Courrier de Montmagny ” — Samedi, le 10 janvier 1948

| Vieux à 40,50,60?
| — Pas DuTout, Monsieur

 

+ wu-Montréal.

“qui se propose de mieux faire ‘compren-:

 

Vient de paraître :

Influence du Christ
dans l’Eglise

© par le Rév. P. J.-D. Brosseau. O.P.

.Le Père J-D. Brosseau, OP. publiait

récemment aux Editions du Lévrier, Otta-

une très inléressante étude

dre ta sublime doctrine que Sa Sainteté

te Pape Pie XI gloricusement régnant, |

vient de nous proposer dans son Ency-i

eligu- “Mystici Corporis” ‘Influence du

Christ dans l'Eglise”, tel est le titre de

cet ouvrage de 110 pages, qu'on peut se

procurer dans loutes les bonnes librairies

au prix de 0.75.

couverlure une magnifique tête de Bach.

dessin de Jacques Gagnier.

Viennent ensuite, une caftivante bio-

graphie de Jean-Sébastien Bach, par Ro-:

bert Chaumont; un article sur une fa-

mille. de St-Hyacinthe, la famille DAIGLE ;

une lettre de Paris sur Maurice Ravel, dé-

cédé ily avait dix ans le 28 décembre

Henri

dant de la revue à Paris; les Pointes sè-

dernier. par Erichson, correspon-

ches et crayon gras... de J. J. Gagnier, D.

1.: un conte pour la fête des Rois par

Tante Lucille, intitulé ‘L'Enfant Jésus

grelottait” : l'Essor du film

Canada. par Jean-Paul LaPailleur; en

francais au

plus des rubriques régulières toujours si

intéressantes: Thèmes et Variations, Pot-  Pourri poèmes im,dits, Echos et nouvel-I
les. IE y à 50 ans dans “Le Passe-Temps™.

par J -$. Bach: Quiétude, pour piano éga-

Qubllez votre âge! Les milliers sont plelns de
vigueur à 70. Essuyez de vous ‘’remonter” avec
Ostrex. Contient le tonique contre cette faiblesse,
cette sensation d'épulsement cuusée seulement par
le manque de fer duns lo système, et que plusieurs
hommes et femines qualifient de‘ vieillesse.” Pauyuet
d'essai, bUeseulement, Essayez aujourd'hui mnetne les
Tablettes Toniques Ustrex pour nouvelle vigueur et
cette sensation d'avoir rajeunt de plusieurs années.
En vente dans toutes les pharmacies, partout.

 

Renaissance

d’une ville

La Grande-Bretagne d'aprs-guerre est

pleine d'histoires pittoresques ou émou-  vantes: la plus belle ne s'écrit pas. elle
se bâtit !C'est.en brique et en pierre.

l'histotre d’une ville, de la première à re-

naître des ruines semées par la ‘guerre|

Les 1941

vaient à peine détruit Plymouth de fond,

en comble ou peu s'en faut que ses

éclair". bombardements ? de a-

ei,
Ces pages remuquables nous font , | toyens se mettaient à préparer les plans

eur € andre de Ale fae li gra- mots crosses, etc. | .
me comprendrt « quelle facon La gra D Fall eal Prélud ç 11 de sa renaissance.

ce du Christ nous est transmise par les ans Taloum musical: Prelude 0001 Pond d | .
i endant deux ans. les urbanistes de

sacrements et les mimstres. de même que

nou: comprenons mieux de quelle mantère

le Cirist exerce sa régence dans l'Eglise

ralière d'enseignement et de gouver-

 

nem=alt,

Us hier

religieux et religieuses. de mème que pour

tout design” pour les prètres.

tous les lues qui veulent se mieux con-

san ce que le Christ nu pus parlé en

van forsqult a dit à son balise qu'il see

rait avec ele jusqu'à le consommation

de: secles”. cont grand plaisir à lire une revue coms (verte) du village. La nouvelle Plymouth le reconnaître Lu prochaine fois,

: 5974 me “Le Passe-Temps, qui renferme une| ’ age. Le ? , <n

vx Editions du Lévrier. 5975. Avenue Le} . a sa pl | Hage. ainsi; cclusive de ande va! Chacune aura sa place de village. ainsi AAAAA
ND de Grâce. Montréal-2R | documentation exclusive de grande va QE

(460 TNT DOME leur. D'ailleurs, l'abonnement est à la! sera le centre de 18 agglomérations, dont

Une revue musicale

incomparable

Nous tenons a signaler à nos lecteurs

fe su verbe numéro de décembre du Passe

Temes”, Uestimée revue musicale du Ca-

mad: français. Elle est à lire de la pre-

à H dernière page. D'abord, sur La
me

annana AAAAAAAAAAAA AAAAA|

 

Un livre sur l'amour mater

i nel, qui s'udresse aux Ma-

© mans d'aujourd'hui, aux Ma-

mans de demain: à toutes les

‘andidates à lu Maternité.

- Mystères...
par Jeanne GRTSE-ALLAARD,
femme de lettres qui obtint
en 1938 une médaille de ver-
v1eil de l'Académie française.

MYSTERES... est un livre

d'amour maternel, écrit par

L'auteur dirige depnis bien-
tot quinze ans des courtiers
Léiminin: très nombren-

s Correspondantes au Bul-
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wu poste CHLP voudront se

 

 

; deux

| . - .

"ment que possible. à une lecture complè-

te à tout point de vue de L'HISTOIRE

lement, par Claude Marieval, deux pièces,

pour violon où mandoline: Deuxicme

danse campagnarde et Ronde rurale, de

J -Omer Dumas. une jolie chanson tou-,

Jours populaire: “Pour les yeux bleus de

Ninette 2 dr J I.

francaise nouvrlle: UC ‘est un ar de dan-~

Paquet, et une cranson

se" par Guy Latarge.

Tous les amaleurs de musique, les mu-

steiens el les élèves de musique lrouve-

i
portée de toutes les boursse. seulement}

année. au Canada. On!

Dorchester,

dollirs par

s'abonne à 627

Montréal 2. P. Q.

ouest, rue

 

 

Sainte Thérèse de
Lisieux et l’histoire

de son âme
par Michel de Ladurantaye

A l'occasion du cinquantenaire de la

mort de

Editions du Lévrier. Ottawa-Montréal, sont

Sainte Thérèse de Lisieux, les

heureuses d'annoncer la parution récen-

te d'un intéressant ouvrage de Michel de

Ladurantaye: ‘Sainte Thérèse de Lisieux

et l'Histoire de son Ame”.

Ce volume de 160 pages qu'on peut se

procurer au prix de $1.00 dans toutes

les bonnes librairies. ne vise qu'à un seul

lecteur. aussi discrète-but: condurre le

D'UNE AME. I"autobiographie de Thérèse

Martin. Ces pages dégagent les principaux  
Qu'on répande ce volume dédié à lous

et celles de chez nous ou

d'ailleurs, âmes laiques. prêtres, religieux.

ceux toutes

et de religieuses. qui cherchent une so-

Aux Editions du Lévrmer, 5375 \venue

 

 

 

Plymouth ont travaillé dans le secret, puis

ils expliquèrent leur plan aux gens de lo

ville. qui l'aimèrent, Si bien que certai-

nes des nouvelles voies publiques ont été

aménagées: il y a quelques semaines, le

roi Georges VI posait la première pierre

a la croisée d'Armada Way ct de Royal

Parade.

L'intéressant. c'est que les urbanistes ;

ont repris le plan le plus ancien d'An-

gleterre pour les agglomérations: la place

qu'une taverne de village. un pavillon de

santé. un centre communal et une église.

Le centre sommunal sera le lieu parfait

de réhréation pour chacun, offrant mu-

sique et chant, danse et télévision. Il y

aura un cinéma pour deux agglomérations.

dont chacune comptera environ 5,000 ha-

bitants.

Bien que tous les villages soient con-

cus dWpres le même modèle. chacun eu-

ra son caractère propre et son Individua-

lité. Tous refleteront de liverses facons la

figure changeante de la Grande-Bretagne. |

Par exemple, dans l'un. un vieux manoir

seigneurial deviendra le centre récréatif :

ses parcs et bois. les terrains de jeux.

Les dix-huit agglomérations seront réu-

nies au centre de la ville par des moyens

de transport rapide. — il n'y aura pas

une maison a plus de 400 verges d'une!

route d'autobus, — et la vie gravitera

autour du centre urbain. Les rues com-

merciales ont été si complètement détrui-

tes que le plan a tout repris à pied d'ocu-

vre. Autour du carrefour d'Armada Way

et de Royal Parade, se trouveront 29

de commerciales. ainsi queacres rues

un cinéma et lu salle de télévision.  
Plymouth se propose de bâtir 6.000

maisons au cours des quelques prochaines||

années, et un plus grand nombre encore

neuves, construites, sont occupérs.

Willie Wiltitans. âgé de 4 ans, aveugle depnis su naissance. rencontre

 

 
de Père Noël pour la première fois au Jardin d'enfance de l'Armée du

| Salut à Chicago. Willie touche la barbe du Père Noël pour qu':1 puiss

 

 

Case postale : 227

Emmanuel Gobeil
B. A. B., Phi, O. D, Optométriste.

Docteur en Optométrie de ’’Philadelphia Or tira! College”.

Spécialiste en examen de la vue.

44, rue St-Jean-Baptiste. - MONTMAGNY.     
 

 

Con éoriviin Lies entendu aux faits ainsi que Jes grands traits de la| d'amples pares de stationnement pour les Ce nom tragique, impressionnant, ce nom qui fait image,

doses de la psychologie fé- “vetite voie” que celte âme de chotx| automobiles. Près du centre commercial, sera, demain, sur toutes les lèvres.

p -INMRE, veut bien nous faire connaître. La _ ; ~
- . on verra le théâtre, la salle de concerts. TIGRIS !

LES GRANDS ROMANS POLICIERS
  SI

VIENNENT DE PARAITRE
|

  

On lira en frissonnant, en se passionnant, en
d'angoisse, de pitié et d'amour, ce récit incomparable:

TIGRIS!éctin des Auriculteurs au- nu i rel rations 2! . , Lo

quel “elle collabore sous Ie lution toute ordinaire aux aspirations mul quand on disposera des matériaux né- |

cseudonyme d'Alice Ber et tiples de leur ame. “esesaires. Déjà. plus de 3,000 mn Est-ce bien un « récit . cependant ? Me s'agirait-il pas d’a-
ventures véridiques, de drames réels? Ne s'agirait-il pas d’une

”révélation inouie ? Sont-elles inventées ces amours ?ocr un BVT, dont la ND. de Gris Montréal-28. Plymouth n'a pas seulement besoin det |
arincipale ambition est de : il

i ; aces age et de rues commercia- r 1 ; +
“aire du bien. Quant à celles AIMAAA5IPASA places de vi lag € Ce s co FIG RIS ;

sui ne soit pas Corres les: il lui faut des usines. Avant la guer-
: ' “ = ! DT vwww = wvwWVWVUV; . - ‘ . . 4 J . . "i . :

condartos. elles seront le re. elle n'avait qu'une industrie: son ré-| Sous la plume du Maitre Romancier

tevenir nnés Hi lecture cle lêbre chantier de ceastruction maritime. A
: ; antic ht 7 ; T
Jee marion TARCEL
MYSTERIES } La nouvelle ville possédera des industries + ALLAI

Font Poe ede légères qui emploicront 3.000 hommes et l'intrigue se poursuit captivante. mystérieuse, brûlante de

KL) po amer femmes; une fabrique d'appareils de ra- passion, palpitante de vie...

N°98 houlbeard Poe 10 ; dio. une fabrique de gants. une usin L'auteur aimé du Grand Publie, l'écrivain qui signa

A. Appt 6 Roserond 4 embouteillage et une usine de que Fantomes, Miss Teria, Fatala, Les Drames Ignorés, Ferocias;

MONTREAL-S6 d'autos. Oeuvre de vérité, oeuvre d'audace, oeuvre incomparable,

> II faud: du temis pour recon-lrinre car Jamais rien de ful écrit qui puisse se comparer à emma.santeBe Ladle TT nn ArtTREYRSUE

ASAASSSISILIIASA.

 

AA RADA@ÆMAAMABNARAAARAMA—M.

 

~~

  Avec une rapidité surprenante,

Si Votre ez Se Bouche
et trouble votre sommeil
-

 

la

           

  

eninf rement la ville Cam ans au monet

mais al ne s'agit pas simplement d'une

vision lamtame desquatre agalomera

tons villageois-s sont presque complétées

et deux commencent à fon Hionner,

C'est le ville historique d'ou Drake mat

4 la voile pour alles combattre lArmet-

et d'où les Pélerins”

"M flower” Ses

partirent sur la

1 ;
habitants sont résolus

7 ry 1 1

TIGRIS !

fera rire et pleurer, laissera ses lectrices délicieusement émues,
of touchées; ses lecteurs profondément troublés et conquis.

TIGRIS sera

THORS CL

  

dans toutes les mins!
,le héros que Pon hail. et que l'on aime!

25 volumes seront publiés de cette collection
laraitra le ter et le 13 de chaque mois

Ya-tro ol agitau siège même du mal, facilite In e Somme! La fair de | ur ville. d rte jar ba guet En vous adressant chez l'éditeur vous recevrez régulièrement |
dégage le nez bouché—soulage la con- Amene! re delves Tune des plus lelies du monde. le numere fausant suite à la collection - où demandez-le à votre

  gestion passagère due à l’obstruction.
Vous serez enchanté du soulagement
qu'it apporte B.—Excellent égale-
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     libraire |
‘ . _ . i
Chaque numéro 50 sous, par malie 10 sous pour les frais de |
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oe. ment cont: «me de cerveau et son Faire poser une cuvette de lava- 4" poste
cortège d'éu ments et de renitle- be ns une ou pjlusieurs cham-

ments). Voyez le mode d'emploi dans bres à coucher est. certes, Tun d- 0 î T TY i

1: dépliant, : - > L | movens les plus pratiques de ren- LES EDITIONS MARQUIS |

“dre la toilett> de chacun plus fi- 19, Rue St-Thomas, Montmagny Que. |

Is dan les vieilles madison, - - _ J
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** Le Courrier de Montmagny

Honorable Juge...
(Suite de la lère page)

adversaire aux élections de
1882, dans le comté de Montma-
gny, fut M. Philippe Landry. Il
fut défait, mais se repril en 1887
en ferrassant son adversaire, le
même M. Landry, dans le même
comté de Montmagnv.
Le 29 août 1883, l’honorable M.

Choquette avait contracté un heu-

mier

reux mariage avec mademoiselle
Marie Bender, petite-fille de Sir
Etienne-Pascal Taché, et la mè-
me année avait fondé à Montma-
any le “COURRIER DE MONT-
MAGNY” qui est encore publié
aujourd'hui, Réélu en 1891 et en
1896, M. Choquetle fut justement
considéré comme J'un des prin-
cipaux lieutenants du grand chef
libéral. Sir Wilfrid Laurier , qu'il
uccompagna à travers Je Canada
Jors de la campagne électorale de
1846.
Nommé Juge de la Cour Supé-

ricure pour ie district d’Artha-
baska en 1898, il guittait Thermi-
ne pour entrer au Sénat en 1904.
En 1920, l'honorable M. Choquet-
le cédait son siège pour remon
ter sur le banc et remplir avec
distinction les fonctions de Juge
des Cours des Sessions de la Paix
a Québec.

“Merveilleuse carrière”  ¢eri-
vait le correspondant du journal
“Le Canada”. à Québec. le 7 jan-
vier. Nous nous permettons de
lui emprunter les quelques lignes
qui suivent, “Les 94 ans de ho:
rorable IPA. Choquette.
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J.-Alphondor
LABRECQUE

Directeur de funérailles
22, rue St-Joseph,

MONTMAGNY

Tél. : C.

AMBULANCE
Service jour et nuit.

SALON MORTUAIRE

1, rue de la Fabrique.

MONTMAGNY  
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la merveilleuse carrière de notre
éminent concitoyen au Barreau,
dans le journalisme, lu politique
cf la magistrature,
Député de Montmagnyit a fon-

dé un hebdomadaire, “Le Cour-
rier” à Montmagny; il a fondé un
quotidien, “Le Soir”, à Montréal,
au moment où Laurier aHlait com-
mencer sans journal dans la mé-
{ropole, la campagne électorale
qui devait le porter au pouvoir
en 1896. [1 a dirigé pendant quel-
ques années “le Soleil” de Que:
bec, Avocat, il a exerté sa pro-
fessipn à Montmagny puis à Qué
bec. où il eut successivement
pour associés l’hon. Antonin Ga-
lipeault, le Très Hon. Louis St
Laurent, hon. JN. Francoeur
ele...
Dans le domaine social, il a de

nombreuses oeuvres à son crédit.
Il est le fondateur de Hopital de
l'Enfant Jésus, le plus grand ho-
pital de Québec.
Mais c’est comme tribun que le

grand publie la connu, f en a
gardé attitude et cel aprèsanidi
(le rapport du Canada est daté
du 6 janvier), en s'excusant de Ji-
re l’allocution qu'il a prononcée
il s'est tourné vers Mgr. le rec
teur Vandry pour déclarer en
souriant:-A 94 ans. comme on dit

l'université. je ne voudrais pas
“bloquer”
Tous nos respectueux homma-

ges à Phonorable PA, Choquelte,
à su famille distinguée, mais spé-
vialement à son digne fils Me Fer- nand Choquette CR. député de
Montmagny à l'Assemblée légis-

jlative.
AC

Club Richelieu
! (Suite de la lére page)

INDUSTRIE DE LA SOIE

Il m'est venu à l'idée qu'il serait
peut-être intéressant de vous par-
ler de l’origine d'une industrie très

ancienne mais toujours à la mode.
Les gens mariés en savent quel-
que chose, celle de la soie.

J'aurais aimé vous parler des
textiles en général mais je n'ai pas

voulu priver nos membres du plai-
sir d'entendre des gens spécialisés
dans la laine, par exemple, dans
un avenir très rapproché.

Depuis les temps les plus recu-
lés, l'homme util‘”a des tissus pour
se couvrir, se réchauffer, s’accou-

trer et même pour déployer sa for-
tune personnelle. Des tissus très

 

 

 

Gérard

LAINE - 
Visitez d’abord le MAGASIN

rue St-Louis,

MONTMAGNY

Pour faire VOTRE CHOIX de

TISSUS A LA VERGE - LINGERIE

Boulay

COUPONS.

 

 

 

      

  

  
  

 

En fllustration:
la “Citation”
aux lignes fuyantes.

plume À $10.41 —

ensemble $15.47.
Aussi

la ‘“Stateleigh”:
$16.06 — crnyon

assorti $6.84.

Waterman.
Seule, la Waterman comporte
ces avantages:

Choix personnel de la pointe

I'aveuglette

et l’Alimentateur

A et plus.

wproele  
Pureté de lignes

Vous n’écrivez pas à

Le ‘“Remplisseur à un Temps”

“Inkquaduet”
Une garantie de 100 ans de
service sur les plumes de $10.11
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Mont magny

| artificielle 

— Samedi, le 10 janvier 1948

ont remis en lumière aujourd'hui; utiles et même jolis furent aussi
employés comme draperies dans
les huttes primitives aussi hien
que dans les palais construits en
pierre, pour fins de décorations,
ete.

Je me limiterai donc à vous par-
ler de l'origine de l'industrie de Ta]
soie naturelle ainsi que de celle
du rayon, mot employé pour dési-
gner toute soie artificielle prove-
nant de la cellulose.
La soie naturelle est une fibre

provenant du règne animal tout
comme la laine. La toile et le co-
ton sont des fibres du règne végé-
tal tandis que le rayon ou la soie
artificielle est un produit synthéti-
que provenant des arbres et des
plantes.

C'est en Chine, vers l'an 2600
avant Jésus-Christ que l’on décou-

i

vrit que le filament tissé parle ver-
à soie autour du cocon pouvait être
employé pour faire des tissus Les
Chinois s’adonnérent à la culture
du ver a soie et développérent l'in-
dustrie de la soie en prenant tou-
tes les précautions possibles pour
garder le plus grand secret autour
de la provenance de leur matériel
brut. Ils y réussirent durant plu-
sieurs siècles. Mais éventuellement,
des émigrants chinois introduis-
rent le ver à soie au Japon en l'an
300 A.D.
Des émigrants chinois introdui-

sirent le ver à soie au Japon en
l'an 300 après J.C. Des oeufs de
papillon
Chine en contrebande vers le sud-
est de l'Europe en l'an 550. L'Es-
pagne produisit de la soie au huit-
ième siècle ct l'Italie au douzième.
mais ce ne fut qu’au scizième siè-
cle que cette industrie se dévelopr!
pa en France ct en Angleterre.
Dès les premiers temps de la

colonisation aux Etats-Unis. on fit
l'essai de vers à soie mais les frais
élevés de production et de la main-
d'oeuvre en empéchèrent le déve-
loppement dans ce pays. L'indus-
trie de la soie cst aujourd'hui très
importante dans le pays voisin
même s'il lui faut importer la ma-
tière première, particulièrement du
Japon. Ce pays fut le premier à
s'oceuper de la production de la
soie sur une grande échelle et à

adopter des méthodes scientifiques
dans les fabriques aussi bier que
sur les fermes produisant les vers
à soie. ’
Le Japon a gardé la toute pre-

mière place dans la fabrication des
plus fines soicries. La culture du
ver à soie nécessite un grand soin
et une surveillance très étroite et
le bobinage du filament provenant
du cocon ne peut être fait que par
des opérateurs très habiles, dont
l'entraînement est le produit de
l'expérience de plusieurs généra-
tions
Avant la dernière grande guer-

re le prix d'une livre de soie brute
qui était d'environ 2,00. monta jus-
qu'à $16.00 pendant et après la
guerre pour se fixer. suivant la
qualité, entre $3.50 a $5.00 la li-
vre. On l’emploie surtout dans la
tricoteric de bas et pour la fabri-
cation de tissus comportant un
prix assez élevé. L'industrie de la
soie naturelle atteignit son apogée
après la guerre de 1914-1918. Vers
1525, la production du rayon ou
soie artificielle avait pris un essor
considérable et supplanta la soie
du cocon par la quantité sinon par
la qualité.

Passons maintenant à l'origine
du rayon ou soie synthétique.
Dès 1664, le célèbre naturaliste
anglais, le Dr Robert Hooke. pré-
d'sait la production de filaments
soyeux par des moyens artificiels
ou mécaniques. En 1710. le savant
français René A.F. Réaumur écri-

vait dans son ‘Histoire des Insec-
tes” qu'il était possible de faire de
la soie artificielle avec de la gom-
me et des résineux. T1 parle sur-
tout des filaments brillants faits
avec du vernis. Des recherches fu-

vent entreprises par un grand nom-
bre de savants francais, anglais,
suisses. ete. mais la réussite com-
plate de 1a fabrication de la soie

revient au génie fran-

cais, C'est le comte Henri de Chhr-
donnet qui obtint la première pa-
tonte pour la fabrication de la soie
arvtificiellr en 1881,
était un grand travailleur

du fameux Pasteur et de

Polvtechnique de Paris.
Enfin, on avait trouvé le moven

de faire un fil avec des matières

organigues en imitant la méthode

de fabrication du ver à soie.

Des chimistes suisses eontribue-
rent dans une grande mesure à ré-

duiie le coût de fabrication du

ravon. La fondation d'une faculté

du Textile à l'Université de Zu-
rich nous donne l'explication de ln

un élève
l'Ecole

place prépondérante qu'aceupent
les techniciens d'origine suisse

dans l'industrie du ravon à tra-
vers le monde, En passant. permet-
tez-moi de souligner que les mes-:
sieurs Binz ainsi que XT. Lauffor
sont des anciens élèves de li Fa-

à soie furent sortis de:

De Chardonnet

culté du Textile affiliée à lU'niver-
sité de Zurich. Il existe dans no-
tre province, à St-Hyaecinthe; une
école technique du téxtflé”subver-
tiorïnée par le gouvernement pro

p Vincial, Il faudrait encourager nos
j jeurres "se diriger.némbrEuxvert
‘cette école de formation technique
afin d’être en mesure de bénéficier
des avantages qui leur sont offers
par l'expansion considérable de
l'industrie du textile dans la pro-
vince de Québec. Ce serait là Un
moyen bien sûr et très légitime
pour les jeunes canadiens-françays
de profiter directement de l'exploi-
tation de nos richesses naturelles.
Après la découverte du rayon,

l'une des plus importantes du mon-
de, les savants ne s'endormirent
pas. Quelque Lemps avant la der-
nière guerre on avait réussi à fai-
re Avec du charbon, de l'air et de
l'eau un filé qu'on appelait nylon.
Peu de femmes savent que les bas
couvrant leurs jolies jambes sont
faits avec du charbon. mais c’est
bien vrai, Depuis on fabrique éga-
lement du nylon avec des envelop-
pes d'arachides et des cotons de
blé-d'inde.
Vous savez tous que nous avons

à Montmagny une manufacture de
soieries. Cette industrie fondée en
1931. durant la grande dépression,
eut des débuts laborieux et modes-
tes, mais la formation technique et
le talent d'organisation des MX

; Binz et Lauffer ainsi que l'appui
financier et môral de la population
de Montmagny réussivent à sur-
monter les nombreux obstacles
auxquels doit faire face toute in-  dustrie naissante. C'est LE 21
DECEMBRE 1931 qu'eut lieu ln
bénédiction de notre manufacture

| de soie opérée par la Cie M. E.
Binz Limitée. I! v avail alors 41
personnes qui recevaient un salai-
re régulier de cette nouvelle indus-
trie, mais de jonr en jour de nou-
veaux métiers étaient installés
jusqu'à concurrence de 104 au plan-
cher principal et la balance dans
la galerie du bas pour faire un !o-:
tal de 120 métiers au bout d'un!
an. alors qu'en travaillant avec des |
équipes de jour et de nuit 300 per-,
sounes y trouvaient de l'emploi.
Nous opérons maintenant plus de !
600 METTERS avec un PERSON-
NEL DEPASSANT 850. Le capital
investi dans cette industrie se
chiffre maintenant à plus de
$2.000.000.00. Notre liste de paye,
pour les ouvriers seulement, dé-
passe le chiffre de $1.000.000.00 par,
année. Nos employés ont l'assuran-
ce-groupe et ils profitent de pln-
sieurs autres avantages. Au début.
seulement la soie naturelle servait
à la fabrication des tissus. Dès
1935, les directeurs de la Compa-
gnie pressentant un changement
dans le marché décidèrent de con-
vertir leur production de soie na-
turelle pour la soie artificielle
c’est-à-dire le rayon, utilisant sur-
tout la viscose et l’acétate.

Dès 1944, M. Binz prit les de-
vants sur ses compétiteurs alors
qu'il organisa une filature de filé
de rayon, qu’ on appelle en anglais
“spun rayon” el à Montmagny
tout simplement le coton. Ce nou-
veau moulin commença à opérer à
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l'automne de 1945, fut agrandi e:
1946 et 1947 Ceci nous permet dé
dire que la petite manufacture dé
soie de Montmagny de 1931 est
aujourd'hui une des plus puissan
tes industries de rayon au Canada
Ses produits sont vendus et distri
bués dans BR pays et jouissent
d’une réputation des plus envia
bles.

M. Binz eut la bonne fortune de
s'affilier avec la Duplan Corpora
tion de New-York et Hazleton Pa
Cette compagnie fondée aux Etats
Unis par M. Duplan, de Lyons, en
1898, figure aujourd’hui ati nombre
des plus puissantes fabriques de
soieries américaines et tient la tête
pour la haute qualité et la perfec-
tion de ses tissus.
Le développement phénoména!

de notre industrie n'aurait pas été
possible sans la magnifique contri-lR
bution de nos ouvriers. J'ai le
grand plaisir de leur offrir publi-
quement ce témoignage d'apprécia-
tion de la part des directeurs de
notre Compagnie ainsi qu'en mon
nom personnel.
Avant de vous quitter, confrères

Richelieu, qui faites tous partie de
l'élite de la société, je vous deman-
derais de travailler au maintien di
bon esprit qui règne à Montmagn3
entre les autorités religieuses e
civiles. entre patrons et ouvriers,
entre professionnels et hommes
d’affaires afin que notre ville puis
se continuer dans la voie du pro
grès et contribuerainsi par la paix
et lu fraternité, devise de notre
Club, à faire de notre province d
Québec. la plus belle et la moilleu-ÿ
re de tout le Canada.
Le prochain diner-causerie aur:

lieu le 15 janvier, à la même heu
re et air même endroit. Que tous

les membres v soient, Et. e

terminant, nous les engageons
live attentivement l'article du D
Louis-Philippe Roy. dans l'’Actior
Catholique” du & janvier : “PRO
METTEURS DEBUTS DU RICHE
LIEU".

A C.

On secoue un petit tapis en l
refenant par les côtés: autrement

Le poids fera rompre les fils si 07
le tient par Jes bouts.

__ i
disparaitre les tache

de ehaux sur l'extérieur d'un
maison de pierre en les frottan
avee de l'eau claire ef une bross
à fils d’acter.

On fait

 

Docteur
Lomer LEMIEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE |

23, rue St-Jean-Baptiste,
| Mentmagny.

Bureau ouvert tous les jours
de 9 h. a.m. à 5 h. p.m.

Soirs: 7 h. p.m, excepté le
— mercredi et le samedi. —

Vendredi : Unité Sanitaire, de
10 h. a.m. à 4 h. pm.
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29, rue St-Ignace

General Electrique 
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Adrien GAUDREAU, prop.
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LES LEGUMES

La satisfaction qu'un éprouve à. parfaitement et servez. Six por-
voir le caveau à racines bien rem-| tions.
pli de carottes, de navets, de bet-

leraves, de panais et de pommes,

‘le terre, se dissipe à mesure que:
M) liver avance. Ces légumes, bouil-|

Carottes hachées cuites

duns le poèle

lis seulement, et servis chaque| 2e. à tuble de graisse à goût
jour, deviennent monotones, mais doux
rice 4 certains assaisonnements| 4 tasses de carottes hachées
vite faits ou à Une sauce différen-| (environ 9 curottes mover-
te, le même légume peut être ser-, nes) ’
vi deux ou même trois fois la se-'

maine et paraître différent chu-
que fois.
Un soupçon de sel de céleri, de

paprika, de persil haché, de pou-
re de cari, de muscade ou de
noutarde fera souvent ressortir la
saveur naturelle. Une sauce au
“romage, où une sauce ordinaire |
à la crème se mêle bien avec les

1, €. à thé de sel
Pincée de poivre
Pincée de poudre de curi

1 c. à thé de vinaigre
2-3 tasse d'eau

Taites fondre le saindoux dans

Une poêle pesante. Mêlez les cu-
rottes avec les assaisonnements et

le vinaigre. Ajoutez l'eau et cou-
légumes. | Vrez parfaitement. Fuites cuire
Les économistes ménagères de lentement jusqu'à ce qu'elles

lu Section des consummateurs, mi- soient tendres, environ 15 - 20
istère fédéral dd l'Agriculture, ! minutes, Drussunt occasionnelle-
mt beaucoup de recetiey intéres-
santes pour les mets aux légumes,

ment, Six portions,

1 ue ; : Atif rane role
I voici trois exquises. Nurels en Casse col

BeHerares Piquantes 2 tasses de navets bouillis en pu-
ree

5e, à table de beurre
8 €. à table de saindoux 1e à table de sucre

! ve, à thé de sel
Pincée de poivre

3 ¢. a table de farine i
z tasse de jus de hetternves ou:

d'eau “1 tasse de chapelures molles
15 €. à thé de sucre brun .2 veufs.
Vv, c. à thé de sel i
ihe. a table de raifort to Mélez ensemble les navets, le
3 tasses de betteraveË cuites, beurre, le suere, le sel, le poivre,

trois-quarts de tasse de chapelu-
res el les oeufs battus, Disposez
dans une casserole graissée, sau-
poudrez avec le quart de tasse de
chapelures qui reste, Faites cuire

coupées en dés

 Faites fondre le saindoux dans

one casserole. Mêlez dans lu favi-|
"+et le jus de betteraves ou l'eau. |
Waites cuire, brassant fréquem-!{ dans un fonr niodéré, 350°F. pen-
vent jusqu'à ce qu'il soit épais. A-} dant vingt-cinq minutes où jus-

 

qu'à ce que lu surface soit légè-
rement dorée. Six portions.

aoutez le sucre, le sel. le raifort

t les betteraves, Faites chauffer.

 

 

La mode chez les

dames de l’aviation
| Efforts conjoints

| de la

; 1867. quand les premières provinces se

Quoique. lors Confédération en

Environ 40 des plus joies ‘’aviatrices”
sonl unies, l'administration de l'hygiène

 

“levenalent récemment Mannequins afin de ; Le 17 ;
; . 2. et sa repartition entre les autorités fé-

démontrer ce que l'adresse et le matériel] . 2022
dérales et locales au Canada n'a été tra- de récupération peuvent produire. Elles ; ;

| cée que dans ses grandes lignes. des ad-
ÿ «bandonnèrent leurs emplois de télépho-! 72. ; , .

ministrations prevoyantes qui se sonl suc-
nistes, commis aux écritures, technicien-

 

cédé sur les plans fédéral et provinciaux
nes et filles de table afin de montrer aux Co .

. . | ont érigée de vastes ct efficaces structures
notables de la R. A. PF. les robes, chemi- oo ,

. ‘ . i hygiéniques comportant un minimum de
settes, jupes et shorts qu'elles avaient

Ra _. ; chevauchement.
vonfectionnés durant leurs loisirs. L'orga- . .

. . . ; - Les services de trailement et de santé:
nisatrice de l'exposition. première du gen-

Elizabeth | €? général sont demeurés la responsabi- |
“Igabelhrv, était le nunuscule sergent

lité primordiale des provinces, comme

y l'entendait. A

I d'empécher importation des maladies eti

. on
McGowan qui adore la couture. !

Les du

Caviation qui n'avuient jamais mame l'ai

son rôle constitutionnel]
membres Service féminin de

| lew propagation au Canada. le gouver-
guille auparavant ont appris à confec-

vétements au Cours de
; | nement fédéral à ajoute plusieurs services
tionner de beaux i

|. > | qui et de l'aide
la RAF. Pour Ja oo . |

aux autorités locales dans leurs problèmes |
| plus grande partie. les tissus dont elles] ©.

| Spec ifiques.

apportent des directives
formation générale de

se servent viennent des magasins de ma-
 tériel militaire en excédent: parachutes, | hat A

couvertures. uniformes de neige blancs.’ costume national. Sur une jupe ample en|

et ainst de suite. Une jeune fille du Lan-‘ coton rouge, elle portait une veste de

cashire a fait une jolie roi» du jour en! velours noir {qui lui prit quelques-uns

tissu d'evion pour 60 c. «1 l'a garnie de! des sept coupons de vélements que les

passementeric d'une valeur d'un dollar. WAAFs recoivent chaque année pour s’a-

La vedette de l'exposition élait une robe rheter des vétements civils). mais la gar-

de mange n'ayant exigé aucun coupon, niture perlce qui fui donnait son charme

que poriait Jean Ball pour le compte de et sa couleur était faite des fruits écar-

sa meillédre amie Deurdre Moseley. aussi fates de roses sauvages!

Quand les WAAFs, rentrant dans la vie

dit-elle, et elle a com-° civile, devront se tirer d'affaire au moyen

Ne . - > . ve
du Servico- féminin de aviation, “Elle est

faite déaylon.

mencé” Par être

Les- »mmeslleurs

parachute!” de leur maigre ration de coupons de vé-

points pour l'esprit d'i-- tements, elles songeront avec reconnais-
see mu 22e , Lo > so ‘ . oo

mitiativé ‘ont été décernés à la Polenaise! sance au cours qui lui apprit à donner

Kristina Sarva. qui a copié fidèlement son du ton aux tissus de récupération.TS
 

||

VOULEZ-VOUS L'EAU COURANTE ?
Exigez une pompe “NATIONAL” pour
puits de surface, Pour la demeure et la
ferme. Un produit de chez nous. Kini at-
fravant, Construction solide, Renscignes
ments fournis sur demande. Satisfaction
assurée,

National Electric Refrigerator Ltd.
> P. 224, Montagny, Qué.

 
 

   Une jeune italienne, Mlle Maria
Formicola, apprend à son arrivée
à New York que son fiancé vient
de monrir dans un accident d’au-
tomobile. Elle avait fait la traver-
sée de l'Italie à New York pour
épouser M. James H. McIntosh, de

“ Le Courrier de Montmagny”

we

 Samedi, le 10 janvier 1948

LA BPAUTE
Par Cousine Blanche

 

 

  

  

Les longs cils protégent la vue

 

On admire les longs tis des
vedettes de cinéma. Rien ne fait
ressortir comme les longs cils la

beauté, C’est pourquoi j'ai pré-
paré un feuillet sur les soins des
veux, non seulement sur la erois-

beauté des yeux... rien ne fait] sance des cils et des sourcils,
mieux paraitre plus grands qu’ils |mais tous les soins qu'on doit
le sont les yeux qui sont réelle-| prendre de ses yeux pour empé-
ment trop petits. Pourtant, ce[cher leur affaiblissement allant
n'est pas au point de vue de la| jusqu'à la cécité. Pour savoir
beauté qu'il importe d’avoir de
iongs cils, mais pour protéger ce
que vous avez de plus précieux :
Vos veux.
Par un réflexe inconscient,

lorsque la poussière charriée par
le vent atteint votre visage, Vos
veux ont tendance à se fermer. ..
pas complètement mais suffisam-
ment pour permettre à vos cils de

quoi fuire pour protéger vos yeux
écrivez-moi et incluez un timbre
de 4 cts, pour recevoir mon feuil-
let sur les soins des veux. Adres-
sez votre lettre à Cousine Blan-
che, 294, rue Ste-Catherine ouest,
Montréal, el un prochain cour-
rier vous apportera le feuillet dé-
siré... ainsi que tout autre que

ve trinett yous pourriez désirer sur les
protéger vos veux. It en est de l'soins de beauté. J'en ai préparé à
même lorsque vient l'hiver et|wotre intention toute une cérie
qu’un vent froid souffle sur votre
visage... les cils protègent vos
veux contre le froid et Dieu sait
qu'avec le climat rigoureux qui,
chaque hiver, assaille la partie du
continent aù nous habitons, il im-
porte de protéger sa vue contre
le froid.

Or, les cils poussent avec une
facilité exceptionnelle pourvu
qu'on induise les arêtes de loerl

qui traite des soins des veux, du
visage, des cheveux, de la graisse
excessive, de la maigreur, du dé-
veloppement du buste, de la sup-
pression des enlaidissants poils
follets, ete, Soumettez-moi votre
problème de beauté, ce journal a
réservé mes services pour vous
renseigner el je me ferai un plai-
sir en mème temps qu’un devoir Kentuckey qu'elle avait rencontré

lors de son service militaire à
Nuples.

  

~~

Ce qu’est
l’artériosclérose

Les savants, depueis bien des an-
névs, cherchent la cause ou les cai-
ses de l’artériosclérose, mais, nous
dit le Dr John D. Hamilton, pro-
fesseur de pathologie 4 Queen's
University, Kingston, Ont., dans un
article du dernier numéro (nov.-
aécembre) de la revue “Health™.
tout ce que nous savons jusqu'ic!

ce sont quelques-unes des choses
qui n'en sont pas la cause.

It décrit la dégénérescence arté-
rielle, communément appelée ‘‘dur-
cissement des artères” comme con-
sistant en un épaississement de la
paroi du vaisseau sanguin, ce qui
produit une perte d'élasticité et le
rétrécissement du
Le. Dr Hamilton précise que

n'est pas le durcissement du vais-
seau sanguin qui importe, mais le
rétrécissement du canal et la ré-
duction de volume du sang gue ce
vaisseau peut transporter.

Soulignant l'importance d'un af-
flux, abondant de sang dans tous
les organes et les tissus, le Dr Ha-
milton dit que sans cet afflux, l’or-
ganc est incapable de faire autant
de travail ou d'accomplir ses fonc-
tions aussi efficacement. Le flux
sanguin transporte les éléments
nutmtifs et l'oxygène vital que ré-
clament le bon fonctionnement des
tissus. :
Avec le durcissement progressif

des artères, poursuit-il. on com-

 
prend pourquoi certaines, fonctions|
essentielles du Corps huniain décli-
nent. .
Les organes le plus communé-

ment atteints sont les trois orga-
nes les plus importants du corps:
le coeur, le cerveau et les 1ûs.
Bien que ce mal atteigne plus

: souvent les hommes que les fem-
| mes, on le trouve chez les person-
nes des deux sexes ct de toute pro-
fession.

Il n'y a pas de preuve convain-;
cante que le régime alimentaire,
joue un rôle dans cette maladie. |
On a pensé que le café, le thé,

la nicotine et l'alcoo! pouvaient
causer l'artério-sclérose mais on
n'en & aucune preuve. Il est proba-
ble qu'il existe plusieurs causes de
l'artério-sclérose.
On a de bonnes raisons de croi-

re que les infections et les mala-
dies infectieuses peuvent jouer un
rôle très important dans l’artério-
sclérose. Nous savons de plus que
les diabétiques y sont plus sujets
que la moyenne des autres indivi-
dus. De quelle façon les infections
et le diabète causent l'artério-sclé-
rose, nous n'en savons rien. Le Dr
Hamilton fait observer que l'arte-
tio-sclérose est tellement fréquen-
te chez les personnes âgées que
généralement elle est considérée
moins comme une maladie que
comme une conséquence naturelle
de la vivillesse. Il ajoute cependant
qu'il n’est pas, rare de rencontrer
de vigoureux vieillards de 90 ans
et plus qui ne souffrent pas d'arté-
rio-sclérose.  Encouragez nos annonceurs

canal sanguin. :
ce!

de vous répondre. Et sachez que
avee 1 une des préparations onc-| mes feuillets n'annoncent aucun
ptuenses qui se vendent à cet effet produit ils ne contiennent que
| mais il faut se garder contre les des  consuils désintéressés. Ne

ses qui comportent des jn-
| édients aptes à occasionner de
| "inflammation.

 

ara manquez pas. cependant, d'inelu-
re un timbre de 4 ets pour cha
eun.

 

 Au fond, hygiene, la santé
sont à lu base de tout soin de Cousine Blanche
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LE QUESTIONNAIRE DES
ALLOCATIONS FAMILIALES

Ce questionnaire a été approuvé par le Directeur régional
des Allocation- famillales à Québec. Les textes publiés n'enga-
gent nullement le Ministère national de la Santé et du Bien-être
social quant au versement où au rétrail des Allocations familiales.
Adressez votre demande au * Questionnaire des Allocations fami-
liales 7. au soin de ce journal. Pour réponse personnelle, inclure
une enveloppe de retour affranchie.
 

JE VEUX SAVOIR — JS'ai trois enfants pour qui je recois l’ai-
location familiale. Voulez-vous me dire s’il est normal que je*recoive
deux chèques différents à chaque mois au lieu d’un seul. Je recois
d'abord un chèque pour le dernier-né, puis un autre pour les deux
plus vieux. Est-il nécessaire que j'avertisse le bureau des Allocations?

— Lorsque vous avez demande allocation du dernier ne,
vous vous êtes probablement servi de la formule blanche au lieu de
la formule hleue et c'est pourquoi un double dossier a été ouverl à
votre rom, Je vous conseille d’avertir immédiatement le Directeur
régiona] des Allocations familiales, Case postale 1816 à Québec, car
ceci ne peut que vous causer des ennuis. Une erveur semblable peut
persister pendant plusieurs mois avant qu'elle soit mise à jour, mais
le bureau régional, tot ou tard, la découvrira infailliblement. Alors

| possible duns l'envoi de vos chèques.

 

 

| Les plumes
d’autruche sont de

LONDRES. - Londres a été der-| nouveau à la mode
nièrement le siège de l'Exposition |
de la Chaussure de qualité où l'on,

La parade des
souliers anglais

I

Les plumes sont de nouveau a la
mode. et comme résultat l'Afrique

aussi bien avertir vous-mème maintenant. pour éviter tout relard

présentait des souliers de grand
luxe. Une estrade montée dans le
hall d'exposition reproduisait I'at-
mosphère d'une boutique élégante
de chaussures : des mannequins
présentaient des souliers pour tou-
tes les circonstances. Un commen-
taire faisait valoir les détails de
chacun des modèles, les teintes, le
genre. Les acheteurs de l'étranger
constatèrent que leurs besoins
avaient été étudiés de près par les
exposants qui étaient pour la plu-
part des maisons anciennes et fort
connues pour leur belle fabrication |
qui, malgré l'introduction du tra-|
vail mécanique et la demande pour
un accroissement intense de la
production, n’a rien perdu de sa
beauté.

; du Sud est à grossir ses troupeaux
d'autruches. Durant les quelques

| dernières années, la demande de
{ plumes et d'autres produits de l'au-
truche a été constante et cette
branche de l'élevage s'est déve-
loppée dans l'Union. Les ventes se
sont accrues davantage à la suite
de la visite royale l’année derniè-
re, de sorte que les autruches pour-
ront désormais enfouir leur téte si
elles ne veulent pas voir qu'on en
veut à leur précieux plumage.

 

Pour donner de la saveur aux
confitures de fraises et de fram-

boises, on ajoute une cuillérée à
thé de sel d'Epsom pendant la cuis-
son.
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Un produit

de recettes,

rerer
sseuse « NATIONAL »

. Opération facile, — Fini attrayant. — Satie-
faction assurée, — Renseignements fournis s.r® §
demande, — Sur réception de $0.25, un livre

vous sera mallé immédiatement,

NationalFlectric Refrigerater Ltd.
: CP. 224 MONTMAGNY,P, Qué,

CONOMISEZ!  

  

de chez nous. — Construction solide,

    

 

  

 

en couleur, pour la mise en conserve,
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“Le Courrier de Montmagny” — Samedi, le 10 janvier 1948
  

   
“Louise” de Charpentier

 

Sur les ondes de Radio-Canada par relais du Metropolitan Opera.

Le samedi. 10 janvier 1948 à 2 heures p.m.

“Louise” de Charpentier,

 
dont Radio-Canada fera le relais de

la scène du Metropolitan Opera, le samedi, 10 janvier, à 2 heures du
soir, est Je roman d'une midinctte qui. parce qu'elle à voulu se
soustraire à l'autorité paternelle pour suivre un poète finit dans Je
regret et le désespoir. Du chant, le mirage des promesses d’amour.
ses rêves d'adolescente Pont envoûtée si bien qu'elle a déserté ses
parents dont les conseils étaient de prudence, Elle ira done habiter
Montmartre avec son amoureux Jutien. Elle y vivra sous le charme.
hélas monientané, d’une liberté discutable,

Gustave Charpentier a
social de la musique dont “Louise”

voulu reconnaitre à sa facon le rôle
est un exemple, H composa done,

pour ce roman qu'il avait d'ailleurs écrit lui-meéme, une musique qui,
indépendemment de son méter symphonique sut griser à lu fois, le
populaire et l'auditoire eultivé, Son but, y-t-on maintes fois expliqué.
C'était de rapprocher son art, du plus pelt comme du plus grand
des publics.

, Les principaux rôles ont été confiés à Dorothy Kirsten. soprano
(Louise), Raoul Jobin, ténor, (Julien). Margaret Harshaw, contrallo
(la mere), John Brownlee, barvion, (le père.)

Chef d'orchestre: Louis Fourestier.

 

Une audition de
musique française

Le mercredi 14 janvier 1948
à 9 heures du soir

Les postes du réscau Trans-Ca-
nada. de la Société Radio-Canada.
transme ttront, le mercredi, 14
janvier, à 9 heures du soir, un
concert consacré à des oeuvres
de compositeurs français. À Mont-
réal, ce concert sera relayé par le
poste CBM. Jean Beaudet qui di-
rigera a inscrit à son programme
l'ouverture ‘‘“Carnaval Romain” de
Berlioz, deux Nocturnes de Debus-
sy, et “Rhapsodie espagnole” de
Ravel.

Programme ‘Molson

Le 12 janvier prochain, on aura
à nouveau le plaisir d’entendre
Pierrette Alarie, la petite cana-
dienne-française dont la voix ma-
gnifique devient de plus en plus
renommée au Canada comme aux
Etats-Unis, Mlle Alarie sera, lun-
di, l'artiste invitée à l'émission
des Radio-Concerts Canadiens,
programme commandité par la
Brasserie Molson et radiodiffusé
tous les lundis soirs, à 9 h,, par

le réseau francais de Radio-Cana-
da.
A la même émission, on pourra

aussi entendre M. Gaston Fran-
coeur, directeur -de l'Ecole de Pa-
peterie les ‘Trois-Rivières. M.
Francoeur sera interviewé par Al-
bert Duquesne, le reporter Mol-
son.
Comme d'habitude, 1’orchestre

symphonique Molson interprétera,
sous la direction de Jean Deslan-
riers, un programme varié de mé-
lodies populaires ou mi-classiques.

“L’Heure Electrique”

Le lundi, 12 janvier 1948
à 8 heures du soir

Patricia Poitras, soprano, se fe
ra entendre au cours de ‘’l’Heure
électrique”. que transmettra Ra-
=dio-Canada, le lundi, 12 janvier, à
8 heures du soir. Cette artiste est
bien connue des radiophiles Ca-
nadiens français.

Elle a donné de nombreux con-
certs dans la province de Québec
et dans les états de la Nouvelle-
Angleterre. Elle chantera ‘“O, Don
Fatal4,’ de Verdi, et “Romany
life”, de Victor Herbert. _,
Paul Scherman qui dirigera

l'orchestre a inscrit à son pro-
gramme des oeuvres Semi-classi-
ques et populaires.

“Madeleine

et Pierre”

Les aventures de Madeleine et

Pierre sont bien connues de tous
les jeunes. André Audet, auteur
de ces captivants récits, invitera

l'auditoire juvénile de CHRC, a se

renfire, parli agjnatipn, à Mont

Tranquillé, o... 'se dérouleront’ les|
exploits de “Madeleine et Pierre’.

tous les jours de la semaine, du
lundi au vendredi inclusivement, à
5.45 de l'après-midi.  

“Les phares de
l'humanité”

 

Un nouveau programme qui a
pour but de souligne: quelques
randes figures historiques à l'é-

gard desquelles, notre civilisation

a contracté une dette de recon-
naissance, pour les valeurs cons-
tructives qu'elle en a héritées: é-
ducation, arts et sciences, pensée,
action politique.
La présentation des faits les

plus saillants de ces existences il-
lustrera l’influence de leurs hau-
tes conceptions et de leurs réali-
sations bienfaisantes. Chacune des
émissions de cette série, passera
le dimanche, à 9 p.m. A l'affiche
le dimanche à 9 p.m.

 

Encouragez nos annonceurs
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Luigi Infantino
:à Radio-Carabin

Les Carabins ont invité à Jeur
émission de mercredi, le 14 janvier,
un jeune ténor italien de vinét-six
ans, Luigi Infantino, qui après des
débuts à l'emporte-pièce en Euro-
pe, est en train de conquérir l'A-
mérique. Luigi Infantind est un
des plus brillants représentants de
l'école du bel canto, dans la tradi-
tion de Caruso. Avant de venir en
Amérique, il a chanté à la Scala
de Milan, à Covent Garden et à
l'Opéra-Comique de Paris, Partout,
la critique a salué en lui un grand
artiste et un grand ténor. En Amé-
rique, où il a débuté à l'opéra avec
la troupe de l'Opéra municipal de
New-York, la critique lui a fait la
même réception, s'accordant en
cela avec le public.
Les Carabins, qui réunissent

l'un des auditoires les plus nom-
breux dc la radio, et cela depuis
ant d'années, ont composé pour
Ce soir-là, un autre programme
bien fait pour plaire à leurs fidèles.
Luigi Infantino sera entouré de
toute la troupe, y compris Mauri-
ce Meerte et ses musiciens, et J.-
Maurice Bailly ménera le jen com-
me tous les mercredis. Pour l'écou-
te

:

les postes du réseau françuis
de Radio-Canada et les stations af-
filiées.

Exposition
commerciale anglaise
au Canada

LONDRES. Quelque deux
cents entreprises anglaises collabo-
rent à l'exposition commerciale de
Toronto qui doit avoir lieu en juin
prochain, Outre ces entreprises.
certaines autres maisons prendront
leurs propres dispositions, d'autres
le feront par l'intermédiaire de
leurs agents canadiens. Plus d'un
tiers des sociétés anglaises ont for-
mé six groupes en vue d'une expo-
sition collective, surtout dans Ja
section des vêtements. La foire
couvrira une superficie de plus de
25,000 pieds carrés.

  

Le nombre des ouvriers de l'in-

dustrie de la construction en Gran-

de-Bretagne s'élève à environ un
million d'hommes, signale un bul-
letin récent du commissaire du

commerce du Royaume-Uni, et le
gouvernement trouve ce nombre
suffisant.

= de veau et 53 nullions de livres de mou-

 

 

 

Lancement d’un
demi-navire

I

1

a

LONDRES, L'avant d'un pe-
trolier a été luncé aux chantiers
maritimes de Devonport, Angle-
terre. L'autre moitié est en répa-
rations el sera raccordée ensuite
à l’avant ; le bâtiment jaugera
Alors 14.000 tonnes environ. C'est

un pétrolier norvégien cndommagé
par une mine : seul l'arrière fut
récupéré jusqu'à Devonport où les
chantiers avaient obtenu le con-j
trat pour lu reconstruction du na-
vire, Ou compte, que le pétrolier
rebaptisé “Milford” sera
au printemps, |

terminé

Production de |
viande en 1948 |

La production de viande au Canada en

1947 a milliards de h-

vres, ronds. 900

milylions de livres de boeuf, 820 millions

été d'environ 2

comprenant, en chiffres

de livres de porc. 136 millions de livres

ton et d'agneau. Cette production était

l'environ 6 p. 100 inlérieure à celle de

1946. Les exporlations de viande ont dé-

chné de 27 p. 100 en 1947 par compa-

raison à 1946, mais leur volume dépas-

sait nelui des années d'avant la guerre.

À peu près toules les viandes en quar-

furent expédiées Royaume-Unitiers au

 

Pierre fait ulternati-
vemenl el parfois ensemble du
théâtre el du cinéma. C'est ui
comédien accompli. 1 Ivy a quel-
ques années son interprétation
magistrale de “La Grande Ulu-
sion” de Jean Renoir, l'a sacrée
“vedette internationale”. I est ta
vedette d'un captivant film “Le
Visiteur” réalisé avec Jes Petits
Chanteurs à la croix de bois. Cel-
te production paraîtra -prochai-
aentent sur nos cerans.

Fresnay

 
LE CIVISME

 

* (feu- vol - perte - acide -
& Cle...) et non seulement
$* dans la maison, mais pres-
& que partout — au bureau -
à dans la rue- en voyage - ete,
* — en fail partout en Ame-

$ Avez-vous pensé à prendre
* une
& Vos fourrures contre prati-
# quement tous les dommages

& rique du Nord. Le coût est

 

| tandis que la plupart des viandes en hon
F

serves onl élé dirigées sur les pays dT

rope.
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assurance-Holtante sur

 

+ insignifiant, Informez-vous+ . » . * +* aujourd'hui mème. +S -~*
o- B* Paul-E. +* *x Taschereau +

. ° re 1% courtier d'assurances agréé vf

2 el: 205 Rue du Dépôt À
* Montmagny, P.Q. oo

3 Leof
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; ceslunefortedepeliles choses!

“S'il vous plait” et “Merci” sont de mots magiques
Si] vous plait” et ‘’merci”’ sont de petits

mots que tout le monde connaît, et c’est

dommage qu’ils ne soient pas plus fréquem-
ment employés dans nos conversations
quotidiennes! Ce sont des mots magiques
«+. qui

sourire aimable.

sont souvent récompensés d’un

Ils obtiennent un service

plus rapide . . . rendent la vie plus amicale
tes
8Unet plus heureuse. il vous plait”

gracieux : : . un “merci” sincére produiront

de merveilleux résultats— faites-en la preuve,

La politesse dans‘la conversation est une

forme de civisme.

Vous pouvez participer à cet effort de service publie. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

 

Publiée sous les auspices de

** BRADING BREWERIES
Cettesérie d'annonces est conguedans le but d’aider & faire de votre localité le

meilleur des eudrgits où vous puissiez vivre,
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Nouvelles“Sociales:
 

M. et Mme Maurice Têtu, de Val D'Or,

sont venus passer le temps des Fêtes chez

leurs parents, M. et Mme Omer Têtu.

—M. Joseph Marois était de passage à

- Montréal la semaine dernière. |

—M. et Mme Raoul Gaulin, de Mont!

réal, sont venus passer les Fêtes chez. M.
et Mme Eugène Mainville.

« —M. Lionel Blouin après avoir passé
1 led vacances des Fêtes dans sa famille, est

retourné a Québec. ,.

—M. et Mme Paul Fradette, de Qué-

bec, sont venus passer le Jour de l'An

chez leurs parents, M. et Mme Roch Fra-

dette.

.-—M. Albert Caron, de Montréal, est

venu rendre visite à des parents et amis,

en fin de ssemainev «

—M Robert “Ghüdreau, de Montréal,

après avoir passé le ‘temps des Fêtes chez
ses parents, est retourné à Montréal.

TM Marcellin Marquis,

passer"le temps des Fêtes chez ses pa-

: rentsy #Montréal- — .

—Mile Agashe Caron, est revenue d'ung

promenade passée à Sherbrooke, l'invitée

de sa soeur, Mme Victor Simoneau.

.+ —M. ét Mme Henri Dumont et
; leur fillette, de Québec, ont rendu
| visite & des amis durant la période
des fêtes.

s'est rendu

 

3

Cinéma Taché

Semaine du 11 au:17 janvier

 

11, 12 janvier

Son dernier rôle
‘Avec Gaby MORLAY

‘| et DALIO

' 14, 15 janvier .
! Claudette COLBERT. Walte

PIDGEON, June ALLYSON
dans

Secret Heart
16, 17 janvier

La Main du Diable
Avec Pierre FRESNAY
et Jossetine GAEL

En programme double

When a girl is

Avec Adele JERGENS
et Mark PLATT

Mardi, le 13 janvier

La Société des Concerts
de Montmagny

présente

~Solyeig Lunde
PIANISTE
 

. HORAIRE

Dimanche, toujours trois re-
présentations : 1ère, à 2 h. ;
Ze, à 6 h. 30 et 3e à 8 h. 45.

En semaine toujours  
 

- M. et Mme René Langlois, de
Québec, ont passé quelques jours
en promenade dans les familles
Gaudreau et Langlois.

M. et Mme Chs-Omer Beau-
doin, de Drummondville, ont ren-
du visite aux familles Morin et
Beaudoin, ces jours derniers.
--M. René Coulombe, de Mont-

réal, était dans ld famille de son

père, M. Télesphore Coulombe, ces

jours derniers.
—M. J.-O. Guimont, de St-Hya-

cinthe, a passé quelques jours en
notre ville, l'hôte de sa soeur, Mme

Pierre Corriveau. +
—M. et Mme Maurice Pouliot,

de Québec, ont rendu visite aux fa-
milles Couillard, à l'occasion des

fêtes
= —Mlle Imelda Guimont, de Qué,
bec, a passé quelques jours parmi
hôvs, J]fitée de parents.“

—-M.+et Mme A. Couet, de Qué-
bec, et M. et Mme Gérard Doyon,

de Louiseville, ont passé la période
des fêtes en promenade dans la fa-
mille Achille Gaudreau et autres
parents.
—Mlle Georgette Cloutier, de St-|

Joseph de Beauce, a passé - quel-
ques jours en promenade en notre
ville, l'invitée d’amies.
—M. et Mme Paul Fradette, de

St-Louis de Courville, ont rendu vi-!
site à la famille Roch Fradette à
l'occasion du Jour de l'An.
—M. et Mme Florimond Auclair,

de Québec, ont passé quelques
jours en visite chez leurs parents,
M. et Mme André Auclair, à l'oc-
casion des fêtes.
—M. et Mme Ambroise Whitton

et leurs enfants ont rendu visite à
la famille Charles Clavet dernière-
ment.
—Mlle Noëlla Proulx, de Qué-

bec, était dans la famille de son
père, M. Arthur Proulx, dernière-
ment. :
—M. et Mme Louis-Marie Dubé

et leurs enfants se sont rendus à
Cap St-Ignace à l'occasion du Jour
de l’An. ;
—-MHle Régina Collin, de Québec,

a passé quelques jours en prome-
nade dans la famille Michel Collin.
—M. et Mme Jean-Paul Trem-

blay et leurs enfants ont passéle
Jour de l'An à Québec et Lévis,
les invités de Mme Eugène Ton-
dreau et M. et Mme Robert Mas-
son. -
—M. et Mine J.-Antoine Four-

nier, MM. Maurice Gariépy, J.-Chs
Gauvreau et Mlle Gertrude Four-
nier. tous de Québec, étaient de
passage à Montmagny à l’occasion
des fiançailles de Mile Jeanne
d'Arc Fournier à M. Marcel Four-
nier.
—Mme Georges Blanchet et

‘Mlle Lucille Chouinard ont passé
la fête de Noël à St-Jean-Port-Joli.
les invitées de parents et d’amis.
—Etaient de passage à Montma-

gny à l’occasion des funéraillas de
M. Raoul Langlois : Mme Fortu-
nat Gaudreau, M. Aurélien Lan-
glois, Mme René Langlois, M. »

Mme Walter Boudreau. M. Gabrie®.
Gaudreau. tous de Québec, M. et

Mme Eugéne Normand, Mme Cléo-

phas Poitras, M. et Mme Lorenzo

Talon, M. et Mme Eloi Pelletier,

M. Eméric Normand, tous de St-

Eugèñe de L'Islet, ainsi que MM.

 

 

à 8 h. 15 pm. Joseph et Pierre Létourneau et
Mille Jolivette, de St-Pierre.

A . .

+ Huile de Foie de MorueLn 3

du Laboratoire Scientifique

40 unces …

(Gallon) 160 onces …

 

Le meilleur tonique pour prévenir les rhumes

et la maladie durant l'hiver.

Hautement recommandé pour les adultes et

indi-pensable pour les enfants.

16 onces ……

PharmacieBERGERON
Montmagny - Téléphone: 333

£1.00

$1.75

$5.00
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“ Le Courrier de Montmagny ” — Samedi, le 10 janvier 1948

| Pour vos placements
de janvier

Soeur ‘Ste-Marthe 4
| St-Honoré de Chicoutimi 4
| Hopital St-Luc 3 %
Ville de Riviére-du-Loup 314%
Congrégation des Soeurs
Hospitalières de St-Joseph 3 ‘7
Fréres du Sacré-Coeur 3

| Ville de St-Boniface 3, 3Le, 4“:
Commission municipale
(garantie par le Gouver-
nement de la Province) 3
Ville -de Chicoutimi 3

!| Clercs St-Viateur - 3 %
Ete., etc.

_Geo.-E. Fournier
Agent-Vendeur,,
MONTMAGüy.

 

ATTENTION
Letricycle et. la poupée mis en

tirage au Foyer des Coupons, 3,
TuéSte-Marie, Montmagny, durant
la- période des Fêtes ont été ga-

gnés par Mme Caius Simoneau et
Mlle, Cécile Gaudreau.

—M. Arthur Lemieux, serre-
frein sur le C.N.R., était en pro-
mendde chez sa mére, Mme Fran-

cis Lynch.
—M. et Mme Gustave Lanthier,

de Montréal, ont passé le Jour de
l'An chez leurs parents, M. et Mme
Joseph Beaudoin.
—M. et Mme Léopold Langevin

était de passage, à l'occasion des
fêtes, chez M. Xavier Langevin,
son père, à St-Raymond, comté de
Portneuf,
—M me Alexandre Gaudreau

était de passage, ces jours derniers,
à St-Romuald de Lévis, chez M.
Tremblay.
—M. et Mme Robert Lachance

ainsi que M. et Mme Robert Poi-
tras et leurs enfants, de Québec,
étaient en fin de semaine chez leur
mère, Mme Francis Lynch.

Fiancailles
—Le jour de Noël eurent lieu les

fiançailles de Mlle Jeanne d'Arc
Fournier, fille de M. et Mme Al-
phonse Fournier, à M. Marcel
Fournier, architecte, fils de M. et
Mme J.-Antoine Fournier, de Qué-
bec.

Naissances
—Le ler janvier a été baptisé

Joseph-Philippe-Claude,
décembre, fils de M. et Mme Emi-
lien Robin ( Etiennette Lislois ).
Parrain et marraine, M. et Mme
Philippe Robin, oncle et tante de
l'enfant.
, —Le même jour a été baptisée
Marie-Solange-Evelyne, née le 20
décembre, à l’hôpital de St-Sacre-
ment, enfant de M. et Mme Léan-
dre Ray (Annette Gaudreau). Parr.
et marr., M. et Mme Achille Gau-
dreau, grands-parents de l'enfant.

- —Le 2 janvier a été baptisé Jo-
seph-François-Jean-Claude, né le
même jour, fils de M. et Mme J.-
Laurent Lachance ( Marie - Rose
Fortin). Parr. et marr., M. et Mme

Liguori Lachance, oncle et tante
de l'enfant.
—Le 4 janvier a été baptisée Ma-

rie-Irma, née le 1er janvier à I'ho-
pital du St-Sacrement, enfant de
M. et Mme André Bernatchez, in-
dustrie! (Lucienne Thibault). Par».
et marr., M. et Mme Edmond Ber-
natchez, industriel, grands-parents

de l'enfant.

Mariages
—Le 3 janvier a été béni le ma-

riage de M. Louis Michaud, culti-
vateiir, de L'Islet, fils de M. et
Mme Narcisse Michaud, décédés,
de L’Islet, et Mlle Yvette Coulom-
be, fille de M. et Mme Cléophas
Coulombe, de notre ville. M. Joseph

Michaud, frère du marié, lui ser-
vait de témoin. tandis que M. Cléo-
phas Coulombe accompagnait sa

fille.
—Le 5 janvier a été béni le ma-

riage de M. Dollard Cloutier, mé-
canicien, fils de M. et Mme Phydi-
me Cloutier, cultivateur, et Mile

 

-| Gilberte Boulanger, fille de M. et
Mme Louis Boulanger. boucher, dé-
cédés. M. Roger Boulanger, frère
de la mariée, l'accompagnait, et
M. M. Phydime Cloutier était le
témoin de son fils.
—Le 7 janvier a été béni le ma-

riage de M. Alfred-Georges Gagné,
de Cap St-Ignace, fils de M. Ernest

Gagné, cultivateur, et de Mme Ga-

rné, décédée, et Mile Marie-Jeanne
Métivier, fille de M. et Mme Amé-
dée Métivier, de notre ville, Les
mariés étaient accompagnés de
leur père respectif.

FUNERAILLES
©“ —Le 7 janvier a été chanté le

“| ‘service funèbre de M. Joseph Ouel-
let, époux de feue dame Marceline
Picard, décédé le 4 courant, à l’âge
de 82 ans et 9 jours.

 

né le 30]

 

VENTE DE COUVRE-LITS EN
CHENILLE $4.89. liquidation
de nos plus jolis couvre-lits,
première qualilé, en une ou
deux couleurs solides et garan-
ties. Valent beaucoup plus que
le prix mentionné. Pour lits
simple ou double, Expédiés C.
O.D. Transport à vos charges.
Argent remis si non satisfait.
Handichift Distributors, 254
ouest, rue Sherbrooke, Mont-
réal.

On demande
Une servante dans une maison
de deux adultes et une fillette.
Travail simplifié. Maison ac-
cueillante et bon salaire. Ecri-
vez ou téléphonez à: M. A:
Randolph, 5445, Park Ave. Mont-
réal. Tél. : CR-4557. 3fs.

A VENDRE
Atelier de portes et châssis, 26 x

64, avec machinerie, situé sur
la 3iéme avenue, aussi wre mai-
son à vendre. Pour renseigne-

 

 

ments, s’adresser à : Emile Dal-
laire, 3ième avenue, Montma-
gny. 3fs-p.
 

ON DEMANDE
Bois en billot d'érable pour plan-|-
cher. Meilleurs prix. Offert que
pour bois de chauffage. S’adres-
ser à : Joseph Thibault, R. R. 3,
Montmagny. 3fs-p.

A VENDRE
Nouveau bain-tablier en acier é-

pais: $64.50. Toilette, évier de
cuivre, lavabo, tuyau en fonte
4 pes cuisine Le, %, 1pe, et rac-
cordement (1 fittings) .

S’adresser à : Appareil de chauf-
fage Enrg, Hôtel St-Thomas,
101 St-Jean-Baptiste.-

MONTMAGNY, P. Q.

A VENDRE
Bons lits doubles avec sommiers

ef matelas, Géfard-Boulay mar-
chand, rue St-Louis, Montma-
gny, Qué.

 

 

 

~~ «

Brûleur à vendre
“Silent Glow” en bonne condition
ayant servi quelques mois.
feux. S'adresser à : 19, rue St-
Thomas, Montmagny.

Acheteurs de
poussins

 

Soyez certains que vous aurez tous
vos poussins pour la nouvelle
saison. Nous sommes persuadés
que vous pouvez faire un bon
profit dans le ecommerce d’éleva-
ge de poussins.
Monkton Poultry Farms est une
ferme approuvée par les inspec-
teurs du Gouvernement.
Placez vos commandes de pous-
sins dès maintenant et ainsi vous
profiterez de nos escomptes.
Ecrivez-nous et demandez nos
listes de prix 1948 et notre cato-
logue français de 40 pages qui
s'intitule ? “Comment: produire
de meilleurs poussins”.
MONKTON POULTRY FARMS,

Monkton, Ontario. ! 

—
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Aux Variétés Yolande
Le train électrique en räfle aux

Variétés Yolande a été gagné
par M, André Couillard, fils de
M. et Mme André Couillard. Le
billet chanceux portait le nu
mero 1195 el u été tiré de Ja
boite par Mme JPE. Germain,
de Pont Kouge, À Pheureux ga
gnant, nos felicilations.

AVIS
Club StHenri de Montmagny

Dimanche, le 11 janvier, réuniova
des membres du Club des com-
pagnons St-Henri, 4 2% hrs, a
la salle de la JOC, Avis a tous
les intéressés.

Armand Boulet
sec, fhésorier

Chambre à louer
S’adresser à :

3 Ave. May, Montmagny

ATTENTION
Consultez M. Emile Roy pour vos

réparations de meubles en gé-
néral. Emile Roy, manufactu-
rier deportes et châssis, 6e rue,
Montmagny. Tél. : 327.

Gagnez de l’argent
à domicile

Faites de l’argent à temps complet
ou partiel. Apprenez à faire des
bonbons à la maison, et gagnez
tout en apprenant. Cours par
correspondance ou à notre labo-

ratoire. — Institut National de
Confiserie Enrg., Bureau d= Pos-
te Delormiier, Case, 152, Mont-
réal :

A VENDRE
Un poële “BOSTEAU” et un bra-

leur à l'huile à deux feux, S'a-
dresser à M. Armand EMOND,
13, rue St-Pierre, Montmagny.

J.N.O.

 

 

 

 

 

Savez-vous que la jolie vedette
Suzy Carrier que nous voyons ac-
tuellement sur les écrans dans
“Pas si béte”, aux cotés du comi-
que Bourvil, est une fervente de
la pêche? Indifférente à tout ce
qui se nasse autour d'elle la blon-
de Suzy s’installe aux bords de
l’eau et taquine tranquillement
l’ablette. Elle est une sage et ce
passe-temps (rès calme, Jui pro-
cure un repos bien gagné et le
plus salutaire des délassements.
Elle est aux côtés de René Darv
la vedette du “Diamant de Cent
sous”.
 

 

Montcana
Le seul agent-distributeur

autorisé des produits
MONTCANA,

dans un territoire de 60
milles. — : Demandez les

insecticides et savons
MONTCANA.

Foute commande par télé-
phone sera appréciée.

MAURICE LEGENDRE
Téléphone : 167

7, rue St-Etienne.    
 

la disposition du public. u

comprenant : salon, salle de

tranquillité et discrétion.

{ancien logement de

Téléphone : 363

?
—
"

E
E
E
1
#
>
—

»
—
—
—
æ
#
t
»
—

{
>
=
=
>
}

’

Nouveau foyer funéraire
11 me fait plaisir de vous informer que j'ai maintenant a

fumoir, chambre de repos, ete...
.

Les membres des familles éprouvées y trouveront confort,

Ce nouveau foyer funéraire est situé à 2A, rue St-Joseph,

J.-A. LABRECQUE
2, rue Saint-Joseph,

MONTMAGNY

enum4}anm—"a}enti:4}entra"<{f-meeee<t-coumesgfan——Ofenmmmem«À

n nouveau foyer funéraire

famille avec entrée privée,

M. Jos.-C. Després).

Ÿ
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